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The  Instituta  has  attempted  to  obtain  the  beat  original 
copy  available  for  filming.  Featurea  of  thia  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any  of 
tha  imagaa  in  the  reproduction,  or  which  may 
aignificantly  change  thé  uaual  method  of  filming  are 
checKed  below. 
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Cotoured  covers  / 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omittedfrom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Addittonal  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  unk^ues  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifk»tion  dana  la  métho- 
de nonnale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I  Cotoured  pages  /  Page .  de  couleur 

I I  Pages  damaged  /  Pages  endomnrmgées 
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Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


r~k  Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
L^   Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

\y\  Pages  detached  /  Pages  détachées 

\y\  Showthrough/ Transparence 

I     I  Quality  of  print  varies  / 
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Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  niatériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  en^ta  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


This  Hwn  is  filmtd  at  tha  raduction  ratio  chackad  balow  / 

Ca  documant  aat  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-daatoua. 
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Th«  eopy  fiimvd  h«r«  has  b««n  rtproducad  thanks 
to  th«  gtncrosity  of  : 

La  BibliotMqiM  dt  la  Villa  da  Montréal 


Th«  imagM  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
possibla  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  eopy  and  in  kaaping  with  tha 
fiiming  contract  spacif icationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion.  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  imprassion. 


The  last  recorded  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  —^'  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps.  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  ba 
entirely  included  in  one  exposure  ara  filmad 
baginning  in  the  upper  ieft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 
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L'exemplair*  filmé  fut  raproduit  grica  i  la 
générosité  da: 

La  BibliotMqiM  d«  la  Villa  da  Montréal 


Las  imagss  suivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Las  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  Y  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches«  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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BN  MARQUE  D'BSTIMR   PII.IAI.R 

A 

MON   P^RB 

M.  TH^PHII,B  MILLRR 

JB  DÊDIB  CB  TRAVAH. 


I< 'essor  de  la  science  vers  la  per- 
fection, idéal  introuvable,  modèle 
inachevé,  fut  la  caractéristique  du 
siècle  dernier  et  l'est  davantage 
de  celui  qui  commence.  I<a  science 
a  pour  devise  :  Excelsior  !  Elle 
nous  veut  tous  pour  adeptes.  Elle 
n'a  jamais  dit  son  dernier  mot. 

E.  M. 


I  hold  that  the  ereatest  friend 
of  man  is  labor  ;  that  knowledge 
without  toil,  if  possible,  were 
worthless. 

I«ORD  I,YTTON. 

Ta  destinée  fut-elle  de  vivre  un 
siècle,  apprends  toujours. 

Maxime  russe. 


NOTE  AU  LECTEUR 


Iv'évolution  du  monde  vers  le  progrès  dit 
à  l'homme  qu'il  faut  savoir.  Connaître  donc 
avant  que  d'agir,  c'est  le  principe  immuable. 

L'auteur  du  Mémento  Encyclopédique  a 
voulu  réunir,  en  précis,  dans  les  petits  cadres 
de  ce  livre  les  sciences  usuelles  et  les  con- 
naissances pratiques  qui  sont  l'aide  utile, 
savante  et  moderne  que  les  exigences  dç 
notre  Age  sollicitent  de  chacun  de  nous,  en 
tant  d'occasions. 

Il  se  trouvera,  sans  doute,  parmi  les  lec- 
teurs de  ce  livre,  des  CSdipes  sachant  plus 
que  le  Sphinx  de  Thèbes.  Mais  que  l'on 
veuille  noter  qu'il  n'a  d'autre  mission  que 
celle  d'être  utile  et  par  là  même,  de  faire  le 
bien. 


EMILE  MILLER. 


Montréal,  6  juillet  1904, 
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ARITHMETIQUE.  u 

Us  termes  d'une  fraction  sont  le  numéra- 
teur écnt  en  haut,  et  le  dénon*inateur  écrit 
au  bas.  Amsi,  cinq-huitièmes  s'écrit  par  1-s 
termes  5  et  8  pour  faire  concevoir  qu'il  reoré- 
sente  cinq  oarUes  d'un  tout  divise  en  huit 
On  écrira  donc  f^. 

ADDITION  DES  F. 

«,i*°"'^x*^^^*?°°***^'  ^«®  ^-  on  les  réduit  au 
même  dénominateur  ;  on  additionne  alors 
les  numérateurs  et  sous  leur  somme,  oui 
forme  un  nouveau  numér.,  on  place  le  déno- 
mm.  commun. 

•*     Ex  :  f  et  I  deviennent  : 

A  +  /î  =  H  ou  I  ^j. 

SOUSTRACTION  DES  F. 

La  soustraction  des  f,  demande  aussi  de  les 
réduire  à  un   dénomin.    c.  ;    on   retranche 

iT  IP  A  "^^^^  •  '  ^^  ^*  ^'  ^  soustraire  du  numér 
de  la  f.  à  diminuer. 

Ex  :  f  moins  4 

M  -  H  -  ^. 

MULTIPI^ICATION  DES  F. 
^^î?"""  ,^"/.tiplier  une  f.  par  une  autre  on 
doit  multiplier  ensemble  leS  numérateurs  et 

fe"nWr    ^r^  ^Ir"^^'?^'"."^^'  ^^  ^^^  donne 
le  numér.  et  le  dénomin.  du  produit. 

Ex.  :  Multipliez  :  A  par  «  ^ 

DIVISION   DES  F. 

Pour  diviser  des  f .  on   doit  multiplier  le 
dividende  par  le  diviseur  renversé.    ^         ^ 
Ex.  :     Divisez  f  par  ^ 

t  X  f  =  -V  soit  I  i. 


TïîJ' 


12  MEMKNTO  ENCYCI.OPEDIQUE. 

Fractions  dècimai^es.  On  aonell*»  f«.^ 
tions  décimales  celles  qui  oSt  SSr  il£?^" 
m^nateurPunité  suivie  ^'un^  cTpXsIfïS 

Ainsi  f%,  ^^7^  sont  des  f.  d 

»-iMAi.E;s,     Four  transformer  la  f  JU  il  fo,T* 
effectuer  la  division  du  numéroteur  27 1^?^ 

entier  ^r'r  i  ^^    ^"^  donne  le  q^u£nt 
entier  6.     Ajoutent  un  zéro  à  côté  3u  reste 

3,  on  divise  30 par  4  ;  d'où  viennent 

au  quotient   7  dixièmes  et  2  de 

reste;  divisant  20  par 4  on  a  an 

quotients.    Donc,  i^|  =  6  75. 

MOYENNES, 

Pour  trouver  la  moyenne  de  I fi   t«  -,,.   ,- 
3,  55  et  28,  il   faut  additionner   ces  1,^^.37, 

et  les  diviser  par  le  nombre  7  "'^'"^'"^ 

i^a  réponse  est  25  i. 


27 
30 


20 
o 


4__ 
6.75' 


.)■ 
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II.    ARITHMETIQUE  50CIALE 

V Arithmétique  sociale  se  définit  en   ce 
qu  elle  est  la  science  arithmétique  appliquée 
aux  éléments  nécessaires  à  l'h.mme,  à  iS 
de  société      Ses  applications  les  plus  immr- 
tantes  sont  à  l'agrfculture,  à  rindustrierau 

àTaT^îiitiii:.  ""'"^"^^'  ^  ^'^— -  ^" 

PERCENTAGE. 
/Vr^;?«/a^^  signifie  par  ou  sur  cent. 
Règle  appliquée  à  la  recherche  des  primes 
commissions,   courtages    et    intérêts 
Pour  trouver  5  pour  cent  de  I360  : 

Pnisque  |ioo  rapportent    15 


|i 


I 


100 


I360        "      I 
INTèRÊT. 


360  X  5 


100 


ou  |i8 


Combien  ^150  prêtés  au  taux  de  6  pour 
100,  pendant  i  an,  rapporteront-ils  ? 

Intérêt  reçu  :  iS^  X^  ^^ 
.  100  ^^ 

'    R"7"?^  ^}^^  prêtés  pendant  un  an  ont  rao- 
P;^;^^!^^.  d'intérêt,,  à  quel   taux  étafenSls 

R.-Autauxi-2^^-9..,p.,oo 

Q.— On  prête  150  à  6  p.  100.     Quel  intérêt 
doit-on  recevoir  au  bout  de  437  jours  ? 
R- — On  doit  recevoir 
i5£X_6  X  437  _ 
36500  (jours)   ~~  *ïo-7«-5. 


M 
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BSCOMPTB. 

Q. — Un  billet  de  la  valeur  de  |2.ooo  est 
payable  dans   130  jours.     Combien  doit  jn 

Sayer,  aujourd'hui,   pour  se  libérer,  le  taux 
e  l'escompte  étant  de  5  p.  100? 

R. — La  somme  à  pa^er 

36500  X" 2000    _  4,.  ,,  ^ 
36500  X  5  X  530  -  ^^-^''^ 

STATISTIQUE. 

La  statistique  consiste  en  la  collection,  la 
vérification,  la  comparaison  des  chiffres  et  en 
la  démonstration  des  rapports  entre  eux  ex- 
istants. Par  son  utilité  journalière  et  ses 
applications  étendues  cette  science  est  re- 
connue très  importante. 

Des  traits,  des  blocs  ou  des  cercles,  tous 
basés  sur  une  échelle  arbitraire,  constituent 
la  statistique  comparative. 
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RICHESSE  DES  NATIONS. 
13  nii      ns  de  £. 
12 
II 
10 

9 

8 

7 

6 

5 
4 
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DES  MONNAIES. 

La  France,  la  Belgic|ue,  l'Italie,  la  Suiase 

Espagne  la  Roumanîe  et  la  Grèce  fC^t 

I'Union  Monétaire  Latine.    Ils  é^teSt 

une  même  ^rte  de  monnaie  sous Snoms 

particuliers  à  chacun  d'eux.   Le  franc  Si 

lrSK\  ^î  ^^%  5  ^mmes  ou  environ  78 
grains.)  Les  pièces  d'or  sont  échangeables 
au  pair  entre  aucun  des  pays  de  rUNmN 
Les  pièces  d'argent  le  s^nt  généralement 
entre  eux  au-dessous  du  prix  (moinsVellS,  de 
France  et  de  Belgique.)^  Lerpa^ieimo^! 
naie  demandent  cependant  un  examen  a"ant 
d'être  acceptés.  Ceux  de  la  Banque  de  France 
et  de  la  Banque  Na-iaale  de  SZiquet^nt 
toujours  acceptés  au  pair  «iT^yw^  sont 

Le  gouvernement  français  n'a  pas  émis 
de  papiers-monnaie  durant  le  19'  siVcle^n 
plus  que  de  nos  jou«  I^s  Miels  deôanfZ 
mis  en  cours  par  la  Banque  de  France  aZ 

absolue.  Ceux  en  circulation  sont  poufciun 
mille  francs,  mille  francs,  cinq  cent  francs^ 
fendes'""'' ''""'''  <^ent  francs%t  cinquante 

Dans  l'Empire  Britannique  et  les  Etats- 
Unis,  les  papiers-monnaie  (tic.  note)  jouSÏS 
de  leur  valeur  courante  de  même  qTe  les 

t^on'"  A  %|f.f:f '^^"î  ^'  ^'^-  ^^"ominï 
non      A  1  étranger,  les  p.-m.   de  ces  oav« 

^nt^^cceptés  au  pair,  d£,s  les  Uqu^S 


ARITHM9TIQUS  SOCIAI.B. 
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Bibliographie  :  "  Arithmétique  Elèmeidaire 
selon  le  système  de  l'unité,"  par  T.  Kir- 
kland  et  W.  Scott 

L'académicien  Bertrand  a  écrit  une  Arilh- 
métiçue,  le  plus  précieux  ouvrage  mathéma- 
tique existant. 


MONNAIE    D'ANGLBTERRB. 


DENOMINATIONS 


Or 


Guinea 

Sovereign ,  pound. 
Half-pound 

Argent 

Crown  

Half-crown 

Florin 

Shilling 

Six-pence 

Brome 

Two-pence 

Penny 

Half-çenny , 

Farthing , 


Valeur 
angl. 


S.  d.  f. 
21 


Valeur 
fr. 


fr.  c. 
26  48 


20  -  -,25    _ 

10 12  50 


2 
I 
O 


5 

2 

2 
I 
-  6  - 


-  2  - 

-  I  - 
2 

-  I 


25 

12. 

50 

25 
62. 


21 

10, 
05- 


Valeur 
amer. 


C. 

66. 

44 
22 


I   II 

o  .S5.5 
o  44.4 
o  22.2 

o    II. I 


-  02 . 5  |o  00 


o  03 
o  01 
o  00 


7 

,8 

9 

4 
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MBMBNTO  BNCVCLOPBDIQUB. 
MONN^IB  DB  FRANCS. 


DÉNOMHfATIOMB 


Or 

Pièce  de  loo  francs 

—  de  50  francs 

—  de   20  francs 

—  de    10  francs 

—  de     5  francs 

Argent 

Piècede  5  francs,. 

—  de  2  francs. . 

—  de  I  franc. . . 

Demi-franc 

Pièce  de  20  cent. . 

Brome 

Piècede  10 cent. . 

—  de   4  cent.. 

—  de    2  cent. . 
Centime 


Valeur 
fr. 


fr.  c. 

100  00 

50  00 

20  00 

10  00 

5  00 


5  00 
2  00 
I  00 

-  50 

-  20 


10 

05 
02 
01 


Valeur 
angl. 


£  ••   d. 

3.19.  3.6 
I.19.  7.8 
15.10.3 

7." 
3.II.5 


3.II.5 

I.  7 
9.5 
4.75 
1.9 


0.95 

0.47 
0.19 

0-09 


Valeur 
amer. 


I  C. 

18.75. 

9.37.5 

3.75 
»  1.87.5 

93-75 


93.75 

37.5 

18.75 

9.37 

3.75 


1.87 

0.93 
0.37 
o'i8 
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DI:lfOMINATIOI«S, 

Or 

Fifty  dollar* 

Double  eagle 

Eagle 

Half-eagle 

Quarter-eagle . . . . 
Dollar 

Dollar 

Half-dollar 

Quarter-dollar  , . . 
Diuie  

Nickel 
Nickel 

Brome 
Cent 


Valeur 
atnér. 

Valeur 
fran. 

1  C. 

fr.  c. 

50  - 

258  - 

20  - 

10  - 

5  - 

103  30 
51  65 
25  80 

2  So 

12  90 

I  00 

5  15 

I  00 

-  50 

-  25 

5  15 
2  57 

-  10 

-  51 

-05 

-  25 

-  01 

-  5 

Valeur 
ang. 

£  s.  d.  i, 

10  6 
4  2 
2  I 
t 

-10 

-  4 


4 

7 

3 

7 

3 
I 


-412 

-  2   -3 

-  I  -  I 
--  5  - 

-  -  3  - 
2 
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M  MEMBNTO  BNCYCXOPEDIQUE. 

SYSTibiB    MÊTRIQUB. 

Le  Système   MHrique    oa    décimal    est 
basé  sur  une  unité  de  longueur  appelée  le 
mètre,  unité  résultant  de  la  dix^mflKonième 
partie  du  quart  du  méridien  terrestre. 
Ses  unités  sont  : 
Mesures  de  longueiir-^lè  mètre. 

*•        de  surface— le  mètre  carré, 
'•        agraire— l'are. 
•*        de  voluine-^le  mètre  cube. 
"        de  capacité— le  litre. 
'I        de  bois  de  chauffage— le  stère. 
;'*        de  poids— le  gramme. 
Monnaies— le  franc. 


SOUS-MUXTIPI^ES  (latins)    ET 
Mui,TiPi,ES  (grecs). 
Micron 
Milli... 
Cent! , . 
béci . . . 
Unité,. 
Déca  . . , 
Hecto. . 
Kilo.... 
Myria 


•  • oooi 

• COI 

CI 

• ' I 

I. 

lo. 

................         loo. 

■•••    looo, 

..•..., loooo 

I.e  Micron  est  une  mesure  microscopique 

de    longueur,  représentant   le   dixième  du 

milli. 

Quiconque  étudie  le  s.  m.  doit  se  rendre 
familier  avec  les  décimales,  se  figurer  la 
valeur  des  sous-multiples  et  des  multiples  et 
apprendre  les  équivalents  exacts  des  unités 
métriques. 

Tables  des  équivalents  des  poids  et  me- 
suri's  du  s.  m.  décimal,  exprimés  dans  les 
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termes  des  étalons  du  Canada  et  des  étalons 
canadiens  en  leurs  équivalents  décimaux. 

MBSURBS  DE  LONGUEUR. 

I  Millimètre        mm. 
I  Centimètre       cm. 
I  Décimètre       dm. 

m. 

Dm. 
I  Kilomètre  Km  ou  Kilom.=  0,6213  mille. 
I  Myriamètre    Myriam.      =  6,2137      "  . 


I  Mètre 

I  Décamètre 


0,039  pouce. 

0,328  pied. 
1,093  verge. 
1,988   perch. 


ligne 

pouce 

pied 

verge 

perche 

mille 


1. 

pd. 

vg. 

per. 

m. 


3,05  millimètres. 
2.54  centimètres. 
0,3048  mètre. 
0,9144    " 
5,029    " 
1.909  kilomètre. 


MESURES  DE  SURFACE. 
Millimètre  carré. 


Centimètre 
1  Décimètre 
I  Mètre 
I  Are 
I  Hectare 
I  Kilomètre 

I  pouce  carré 
I  pied      ** 
I  verge    " 
I  acre 
I  mille  carré 


cm.  c.    =    0,155  pouce  c, 
dm.  c.     =;  0,1076  pied  c. 
m.    c.     ^=     1,196  verges. 

=    3.954  perches. 

=    2,471  acres. 

=  0,3761  mille. 

=  6,452  centim.  c. 

=  0,0929  mètre  c. 

=  0,8361     "     .  •• 

=  40,47  ares. 
=  259  hectares. 

MESURES  DE  VOI.UME. 

Servant  au  mesurage  du  l)ois  de    corde 
seulement.     Le  stère,  unité. 

I  Centimètre  cube    c.  c.     =    0,061  pc.  cub. 
I  Décimètre     *'      dm.  c.  =    0,035  pd.     " 


ÉÊÊi 
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I  Mètre 
iStète 

1  ponce  cube 
1  pied 
I  verçB 
I  corde 


i4 


ii 
«i 


p. 
p. 

vg. 


"•/•    =    i»3o8vg.    c. 
8t.      =:  o,a759  corde. 
o«  35,315  pieds  cubes. 


c. 
c. 
c. 


=  19,387  cemtûn  c. 

=  28,317  décim 

=  0,7645  mètre 

=  3,624  stères. 

MESURES  DE  CAPACITE. 

Servant  à  mesurer  les  liquides     Le  /«/»v. 
est  l'unité  spéciale  de  cette  mèsSe. 

îSi'^tv      ""    '.0567  pinte  liquide. 

W^îw=    2,6417  gallons^ 
I  hectolitres    2,8375  minots. 

I  kilolitre  ~        ^^  gallons  imp. 
220,24    '*  •• 

JSa^'"*""*^"^^^         =     ^'946  litre 
f    °"  =     0,378  décalitre 

î  î?";P*«»me  mg-  =  0001  G.  -^  001  s  er 
I  Centigramme  cg.   =    001  G.  =  o'jll  ^' 
I  Décigramme  dg.   =      01  G    -  î'iîî 
I  Gramme        Gm.  :::=         i  g'  =:  ,c?,U 
I  Decagramme  Dg.  =.    ,00  a  ZjV^' 
I  HectogrammeHg.-^  ,000  G.  ^3527%. 

I  Kilogramme  Kg.  ou  "Kilo"  (avoir) 

,  Tur      ■  ''^     IjOOO'O  G.=   2'20.' 

I  Mynagramme  Mg=.io,ooo-oG.^2i4r6Îî>s 

I  livre  (A)  IV  31,104    " 

}t{  !?'  "'4536  kilo. 

^   '  0,3732 


t( 


il 
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^îwf "**  perfection  du  système  métrique 
perfection  si  estimable  pour  les  calcuWen' 
tifiques,  en  général,  et  ^our  la  scienœ  nhlr 
maceuti^ue,  en  particulier,  ne  mu^^^^^ 
meurer  inconnue  des  savants.      a?n  ugaîe" 
est  aujourd'hui  général.    Les  phamacS 
des  pays  ou  le  système  n'est  pL  oSŒS 

rSS^"±l^rf.^?J^.  à  leurs^travair^ëS 


Séa/^J^^lLTZ^-    impenaux.   'JUntted- 
States  Fharmacopoeta  a  résolu  de  l'emolover 

sSuk^"'  t?  ^^,5^^p^^-tion  n^îii 

^o^SiiS'Î^JSSte^ 

POIDS. 

.00065  Gm. 


i-ioo  grain 
1-64       " 

1-32  " 
i-io  '* 
1-2         " 

I 

5  grains 
15       " 
60       '• 

1  av.  02. 
4        " 
I  livre. 

I  niilligramme 

(.001  Gm.) 
romgrs.      (.01   Gm.) 

■"  "      i.SgS:) 

ï  gramme  ' 

4  grammes 

10       " 

28       " 

loo       " 

500       •' 

1000  "   (I   kilo.) 


.001  Gm.  (i  mgr.) 
.002  Gm. 
.0065  " 
.032    " 
.065    " 
,300     * 


2 

113. 
450. 

'-65  grain 
1.6       " 

I  " 

I  1-2  grains 

60         '•' 
1-3  o«, 
I  os. 
3  1-2  ozs. 
I  i.io  ibs. 
2  1-5  IB  s. 
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MBSURBS. 


I  minime 

I  fl.  dr.  60  minimes) 

I  fl.  oz. 

I  chopine 

I  pinte 

I  gallon    ■ 


I 

4 

15 

30 

250 

500 

I 

4 
I 


Ce. 


.06  Ce. 
4. 
30. 
473.       '• 
I.  ntre 
4.  litres 

ï6  minimes 
I  fl.  dr. 
5i  floz. 
I  fl.  oz. 

syi  fl.  ozs. 

16%  fl.  ozs.    , 
33  fl. 


ozs. 


litre  „ 

litres 

litre  eontient  16,905  niinimef*"°" 


CAI.CUI.  DU  NOMBRE  DE  JOURS  ENTRE 
DEUX  DATES. 


nn^  w^i^^"  ^^"^  ^  ""^K^l^^  promptement  le 
nombre  de  jours  entre  deux  datesf  Ceci  est 
un  exemple  en  la  manière  d'opérer  :  Combien 
de  jours  du  12  mars  au  28  août  ?  De  212  sous 
août,  on  soustrait  59  sous  mars,  reste  ikz 

153  +  16  =169,  nombre  de  jours.  En  février 
Heu  de"!'  ^^«««^tiles  il  faut  compter  29  au 
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III.  ARMEMENTS  ET  ART  fllLITAIRE. 
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M 

S 


(13  U 
5  O  o 


«1 
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m\ 


M   «ON  M   m" 


«00 


çj  00  o"  «ô  f>r  ïô  ^  O* 

T  0\m  iooO  «OCKff) 


o  I 

5*1 


o  I 


c8: 

iP  P  s"  î^  '''vo  o"  »^  o 

*  ^  ^.  o  *^S  8  o  o 
«o  ^  lô  pT  '-<~      pT  hT  cT 


I, 


I 
% 


>oo  »o  w  M  - 


8 

«o 


I 


a:  :  :  <y  s  • .,  "S  &•  •  • 
S  ë-a  «-^^  S.S'^  «^  a  % 


iL'fli 
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1^  PRIX  DBS  cuiRASsés.  Quelques  cuirassés 
de  la  manne  française  routent  21aIT^^ 
francs,  c'est  le  "  Mairente  »" •  20  lltH'r^V 
c^W  "Fomidabl^^^ën  âjo«tS?f«tte 
Mste  les  23  autres  cuirassés  d'escadre  uS  c  de 

fSSS     '  **'°*"^  *^^  410  millions  de 


TACTIQUE. 


La  iadwue,  suivant  Jomini.  est  Part  d*» 


MARCHES. 

parties  essentielles  de  cet^  militaires, 

BATAII,I,ES. 

I^  formation  des  ordres  de  bataille  est  r*. 
qu»il  y  a  déplus  compliqué  dans  la  tectiaue 


lO  Ordre  Parallèle  simple.    ^   Ordre  parallèle  avec 

<:^chet  sur  le  flanc. 


'^-.J.: 
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3°  Ordre  parai,  reu/orci 
sur  uneaile. 


■^     60  rf  70  Ordre  perpendicu- 
tatresur  une  ou  deux 
aiies. 


40  OrdreparaK  renforcé 
sur  le  centre. 


80  Ordre  concave  sur  le 
centre. 


5°  Ordre  oblique   simple        * 
ou  renforcé  sur  uneaâe. 


90  Ordre  concave  saillant 
sur  le  centre. 

10 


10"  Ordre  échelonné  sur 
les  deux  ailes. 


ARJfBMBlsnrS  ST  ART  MIUTAIRB.       3I 
II 


■»■ 


il 


iiO  Ordre  écheloniii  sur 
te  centre. 


lao  Ordre  en  colonnes  sur 
le  centre  et  sur  une.aile. 


Stratégie —  ItA    stratégie    détermine    les 

S  oints  décisifs  du  théâtre  de  la  guerre  et  les 
gnes  suivant  lesquelles  les  armées  doivent 
se  mouvoir  pour  les  atteindre. 

{Abrégé  d'une  étude  du  général  Jornini, 
publiée  en  iSjÇy  dans  le  Mçgasin  Pittoresque.) 


IV.    CHRONOLOGIE 

La  chronologie  traite  de  la  division  du 
temps  :  elle  enregistre  et  classe,  par  ordre, 
la  série  des  événements  ;  elle  évite  les  ana- 
chronismes  (erreurs  de  dates)  et  réunit  en 
synchronisme  les  faits  simultanés. 

JOUR. 

Le  Jour  est  la  durée  de  l'évolution  de  la 
Terre  sur  son  axe. 

Comme  nous,les  Romains  divisaient  le  jour 
en  24  heures  de  minuit  k  minuit  ; — les  Baby- 
loniens et  les  Athéniens,  en  12  heures,  à 
partir  du  matin  ;— les  Juifs,  les  Gaulois,  les 
Germains,  au  lever  du  Soleil ^  comme  le  font 
encore  les  Arabes,  les  Italiens,  et  l'Eglise, 
dans  ses  offices. 

Les  astronomes  modernes  commencent  à 
midi  leur  journée,  qui,  réglée  sur  le  passage 


lÉiÉiii 


3»  MBMBKTO  SNCYCI.OPBOIQUB. 

i*.W?5T  ^*°"*  *"  méridien,  est  de  quatre 
J«ri^,  â  midi  \-~none,  à  3  heures  du  soir. 

SBMAINB. 

A  fis  -Sfw^w^se  di\T8e  en  j<^  jours.    Les 

MOIS. 

ril^*'*^  solaire  est  le  temps  que  met  la 
Terre  à  s'avancer  de  trente  deaïés  en viro« 
dans  sa  course  autour  du  soleil  VistâXS 

dlféCrier'î.u^fj;''''^"''"  j°^"  ^  ''«-pion 
«««/dans  les  annéel  bissextiles  -Lert^i» 

ANN^B. 

V Année  solaire  est  la  durée  d'une  r^Sv^. 

W^  i?J?       ^  ''^'-^  ^«^  soixante-cinq  jour^ 
S^  abonder  D^nî^r'  "^'""*^«  ^^''^«^ 


Cette  addition  c»/^-'  ^.    «revient  HssextUe. 
v-cne  aaaition  se  faisait  en  comotant  H^i^ 

fois  le  vingt-quairelév^^r,  qTlSïle  S? 
/^^  jour  avant  les  calendès\^  maiï.ifToui 
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les  quatre  siècles  on  supprime  Irok,  biasex» 
tiles  pour  compenser  les  onze  minutes  comp> 
tées  en  trop. 

V Année  lunaire,  dont  ae  servent  les  Chi- 
nois, les  Turcs  et  les  Arabes  se  compose  de 
douze  révolutions  de  la  Lune  autour  de  la 
Terre,  soit  trois  cent  cinçuante^uatre  jou», 
huit  heures,  quarante-huit  minutes.  Elle  est 
dt  onze  jours  plus  courte  que  l'année  solaire. 

Les  Grecs  commençaient  l'année  à  Viqui^ 
mxe  du  printemps,  au  solstice  d'été  ou 
d'hiver.  En  France,  sous  les  rois  de  la  prts 
mière  race  elle  s'ouvrait  le  premier  mars 
C'est  depuis  1364,  sous  le  règne  de  Charles 
IX  que  l'année  s'ouvre  le  premier  janvier 
Chez  les  peuples  qui  ont  conservé  l'année 
lunaire,  le  jour  de  l'an  parcourt  toutes  les 
saisons  et  ne  revient  à  la  même  date  qu'après 
trente-trois  ans. 

Le  siècle  est  un  espace  de  cent  années. 

Vépacte  est  un  espace  de  onze  jours 
ajoutés  à  l'année  lunaire  pour  la  faire  con- 
corder  avec  l'année  solaire. 

Vindiciion  est  un  intervalle  de  quinze 
ans  qui  remplaçait  les  cycles  chei  les  Ro- 
mains. Les  papes  l'emploient  encore  dans 
leurs  bulles  apostoliques. 

Pour  faciliter  la  concordance  des  années 
solaires  et  lunaires,  Jules  Scaliger,  créateur 
de  la  Chronologie  moderne,  imagina  en  1558 
une  période  de  2980  ans,  qu'on  appela  Péri- 
ode Julienne,  du  prénom  de  son  auteur,  et 
dont  le  chiïfre  est  le  produit  de  la  multipli- 
cation  des  28  années  solaires  parles  19  années 
lunaires,   multiplié    lui-même    par   les    16 
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années  des  Indidions.  U  i  "  année  de  notre 
ère  répondant  à  Pan  4714  de  cette  période, 
bour  aavoir  à  quelle  année  julienne  xéoatÀ 

i,"*  'S^î.  °"  •i******  4714  à  ce  nombre,  et 
Ton  a  6618. 

Pùur  constituer  en  science  positive  la  Chro- 
nohru  des  Temps  pnmitiA  la  tflche  a  été 
difficile.  A  défaut  de  renseignements  écriU, 
il  a  fallu,  pour  vérifier  les  traditions  si  souvent 
fabuleuses,  créer  une  Chronologie  hypothi- 
ttque,  seul  flambeau  qui  put  servir  de  iraide 
dans  cette  nuit  de  l'antiquité,  jusqu'au  jour 
de  la  certitude  historique,  qui  ne  commence 
qu'au  viir  siècle  av.  J.-C. 

i".  L'histoire  ancienne  commence  l'an 
4000  av.  J.-C,  d'après  les  recherches  d'un 
prêtre  catholique,  Denis  le  Petit  ;  et  d'aptes 
Ussénus,  Irlandais,  selon  la  chronol.  de 
l'Ancien  Testament,  à  4004. 

Us  temps  primitifs,  d'Adam  à  Bélus  : 
(bible,  tradition.) 

Les  temps  mythologiques,  de  Bélus  à  la 
fondation  de  Rome. 


le  Bas-Empire  ; 

3".  L'h.  moderne,  jusqu'à  la  révolution  de 
1789; 

4".  L'h.  ccMutemporaine,   depuis    1780  et 
se  continue. 

CALBXDRIBR  GRÂGORIEV. 

Le  calendrier   grégorien  fut  inauguré  a 

"*®j1^  5-15  octobre  1582  ;  en   France  le 

10-20  décembre  de  la  même  année,  en  Aile- 
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jnagne  en  1584,  pour  tous  les  pays  catU». 
liquesen  1600  ;  pourPAngleterre  rt  les  mt^ 
protestanU  en  1752  ;  pour  le  Japon  en  £871. 
bans  chaque  cas  il  a  fallu  sUter  un  intS 

,uS!j*'^S?^*"">""'  ««  France  "e  9 
<lécembre,  dimanche,,  été  «uivi  du  lundi 
ao  ;  rintervalle  a  été  de  10  jouni  ;  en  Angle! 
terre,  de  II  Jours.  La  différence  entre  le 
vieux  style  (/ufien)  et  le  nouveau  (C,^ohJ,Î\ 
«UKmentantd'unjourenunaiècle.  ' 

^  L  année  solaire  étant  exactement  de  i6< 
^?h!il  2422169.    I^  différents  calendriers  lui 
attribuant  en  réalité  les  valeuw  suivanîS  • 
Calend,  Julien  365  -i    \      365  j.  25 

«rse  365  ,  j       365  3,  24,  24.  24. 
Ce  dernier  qui  est  le  plus  rapproché  donne 
cependant  «ne  erreur  <f  un  joif  au  bout  dl 
5000  ans,  '  ""  *^ 

Pour  obtenir  une  approximation  bien  olus 
exacte  qu'avec  le  calendrier  perse  on  aura"? 
jne  manière  de  compter  très  analogue  à  céîle 
du  calendrier  grégorien,  en  décS^ant  m^e 
toutes  les  annies  dont  le  millésime  est  d?S! 
?*>^e.JP".  4  sont  bissextiles,  sauf  celles  dont 
le  miflésime  est  divisible  par  128,  règle  tîès 
facile  à  appliquer.  Avec  Jette  hy^âÇi  i| 
calendrier  donnerait  :  365  j,  242i3V.  «0^^ 
«mation  prèsde dix  Î^J^^^^^i  JIHï 
calendner  grégorien."     ^      A   Auric 

CAI^ENDRIER  RèPUBLICAIN, 

Cecalendrierfutmis  en  usage,  en  France 
du  22  septembre  .792  au   i"  janvi^i^ 
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MEMENTO  ENCYClrOPEDIQUE. 


(il  nivôse  XIV)  et  comprenait  douze  mois  de 
30  jours  avec  5  ou  6  jours  supplémentaires. 
C'étaient  : 


Vendémiaire 

Brumaire 

Frimaire 

Nivôse 

Pluviôse 

Ventôse 

Germinal 

Floral 

Prairial 

Messidor 

Thermidor 

Fructidor 


(vendanges). 

(brouillards). 

(frimas). 

(nei^e). 

(pluie). 

(vent), 

(germination). 

(floraison). 

(fenaison). 

(moissons). 

(chaleur). 

(fruits). 


Les  mois  se  divisaient  en  troit  es, 

cinq  jours  additionnels  à  Fructidor         plé- 
taient  l'année. 

A  chaqixe  décade  était  une  Fête  Décadaire 
pour  honorer  l'Etre  Suprême,  la  Race  Hu- 
maine, la  Nation  Française,  les  Martyrs,  la 
Liberté,  les  Vertus,  etc.,  au  nombre  de  36. 

CAI.ENDRIER  RUSSE  ET  DE  I.'EGIvISE 
GRECQUE. 

Ce  calendrier  rapporté  à  la  création  du 
monde,  donne  5508  ans  de  plus  que  celui 
grégorien.  Depuis  1901  le  gouvernement 
russe  a  abandonné  le  vieux  style  ou 
Julien  pour  celui  employé  par  tout  le  monde  : 
le  Grégorien.  Le  premier  était  souvent 
cause  de  ^aves  erreurs  et  de  difficultés  en 
matières  civiles  et  scientifiques.  Le  calendrier 
de  l'Eglise  Grecque  demeure  le  même.     Les 
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fêtes  ecclésiastiques  sont  les  mêmes  que  celles 
rte  1  Eglise  de  Rome  mais  subissent  un  retard 
de  12  jours.  Ains-  l'Epiphanie  est  le  m 
janvier.  ^ 

CAI^Ïi^BRlER  JVXJ. 

L'ère  des  juifs  ia  Je  zy6ï  ans  plus  an- 
cienne que  la  nôtre.  L'année  ordinaire  est 
ae  345  jours,  d'autres  en  ont  384  et  sont  ap- 
pelées embalismiques  ;  ce  qui  signifie  que 
quelques  jours  sont  ajoutés  à  l'année  pour 
la  faire  cadrer  avec  les  années  solaires  juives. 
Leur  année  est  parsemée  de  la  Purification 
àa  Passage  (Pâque),  de  la  Fête  à  Ab,  au^ 
Tabernacles,  de  la  Dédicace  du   Temple,  etc. 

CAI^ENDRIER  MUSUI,MAN. 

L'ère  musulmane  est  de  583  ans  plus  jeune 
que  la  nôtre.  L'année  est  divisée  en  mois 
commençant  à  chaque  nouvelle  lune  II 
suffit  qu'un  nuaçe  la  voile  et  retarde  son  ap- 
paration  pour  faire  le  mois  se  prolonger  et 
par  là,  retarder  le  commencement  du  prol 
chain.  ^ 

Iv'HKURE  UNIVERSEI.r,E. 

Presque  toutes  les  nations  adoptant  comme 
heure  générale  des  chemins  de  fer  l'heure  de 
leur  capitale,  il  en  résulte  une  confusion 
i  Jo^  *"®^î  peu  commune  que  fâcheuse, 
lin  1884,  un  ingénieur  du  Canada  proposa 
de  diviser  le  globe  en  24  fuseaux  ayant  cha- 
cun 15",  de  sorte  que  d'un  fuseau  à  l'autre 
Il  y  aurait  une  heure  de  différance  ;  le  point 
de  départ  étant  le  méridien  qui  passe  à 
Greenwich.  Un  certain  nombre  de  nations 


mÊk 


SS  MKMENTO  nvlCYCLtOPWOIQim, 

ont  adm>té  ce  système  (sauf  la  France.  l'Es- 
paçne  le  Porturâl,  la  Russie  et  la  Grèce,  ce 
qm  est  profondément  regrettable,  car  c'était 
une  réforme  véritablement  pratique!  I^j* 
Etats-Unis  comprennent  5  fuseaux  :  fnterco- 
^^i  Tinte,  Eastem  Time,  Central  Time, 
Mountatn  Time  ^\  Pacific  Time,  nspective- 
ment  en  retard  de  5,  6,  7,  8  et  9  heures  sur  le 
temps  de  Greenwich.  L'Europe  est  divisée 
en  5  fuseaux  :  le  premier,  celui  de  V Europe 
ocadentcae,  comprend  la  Grande-Bretaifne, 
\A  Belgique,  la  H<dlande,  le  Luxembou^r  lé 
deuxième,  VEurope  centrale,  renferme    la 


Heures  de  ces  pay.-  sont  en  avance  de  i  heure 
sur  celle  de  Greenwich.  Le  troisième  fuseau 
comprend  V Europe  orientale  :  la  Roumanie, 
to  Bulgarie,  la  Turquie  d'Europe  et  aussi  la 
Russie,  car  l'heure  légale  étant  celle  de  Saint- 
Pétersbourg,  il  se  trouve  que  cette  dernière 
avance  de  2  heures  et  i  minute  sur  celle  de 
Greenwich  ;  or,  comme  le  3'  fuseau  corres- 
pond justement  à  2  heures  d'avance,  on  peut 
néghger  la  minute  et  considérer  la  Russie 
comme  faisant  partie  du  3'"  fuseau. 


V.  CHiniE. 

L»  science  de  la  chimie  a  pour  objet  l'étu- 
de de  l'action  des  corps  les  uns  sur  les  autres 
et  des  combinaisons  qui  en  résultent.  Anté- 
rieurement au  XVIII'  siècle,  les  travaux  de 
ce  genre,  travaux  bien  imparfaits,  se  propo- 
saient à  la  recherche  de  \ai  pierre philosophale. 
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c'ftst-à-dire,  aux  moyens  de  transformer  les 
métaux  en  or. 

CORPS  SIMPI.ES. 
Lorsqu'un  des  éléments  qui  entrent  dans 
la  compcMition  des  corps  n'a  pu  être  décom 
posé  en  d'autres  nrinrirvi»  of  ««^  ♦ *.__  i-_ 


«  x#«u  duuuu  qu  a  le  comDmer  avec  d'autres 
corps  sans  qu'on  n'en  ait  jamais  tiré  d'élé- 

r;fX^r"'"  "'*""' °"  ^''  ^"^^'-*"" 

"Us  quatre  prétendus  éléments  des  anciens, 
i^/i  ^"..la.terre  et  le  feu  n'existent  plus 
C  %  ""^'"^'^  moderne.  L'air  est  un  mé- 
lange d'oxygène  et  d'un  autre  gaz  simple 
tazote;  l'eau  est  le  résultat  de  la  comS^atl 
son  de  deux  gaz  simples,  l'oxygène  et  Phy- 
drogène:  il  y  a  autant  de  terrS  que  de  mé- 
langes  possibles  de  matières  minérales,  et 
nen  n  est  plus  varié  et  complexe  que  ieur 
composition  ;  enfin,  le  feu  n'est  pas  im  corps, 
mais  le  résultat  -x,n  ébranlement  molécul 
laire  particuliei  latière.  '  'Léon  Lalanne. 

NOMENC     ..uRE    CHIMIQUE. 

Us  corps  simples  actuellement  connus 
sont  au  nombre  de  8i  ;  ils  sont  divisés  en 
deux  groupes  :  les  métalloïdes  au  nombre  de 
17,  et  \^%  métaux,  au  nombre  de  64. 

Us  métaux  possèdent,  quand   ils  sont  en 
masse  un  éclat  caractéristique  appelé   écla 
métallique;  ils  sont  bons  conducteurs  de  la 

?nvv"r'^^^'*'.   -*^"*^  :  iï«  former  avec 
1  oxygène  au  morns  un  oxyde  basique.     Us 

mete  oïdes  n'on    généralement  pi  d'éck? 
métallique  ;  ils  sont  mauvais  conducteurs  de 


^'. 


•  n 


I 

ai 
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la  chalenr  et  de  l'électricité  ;  tous  leurs  com- 
posés sont  des  oxydes  acides  ou  des  oxydes 
neutres. 

Dans  lé  tableau  suivant  se  trouvent  tous 
c.  s.  importants  et  authentiques,  autant  que 
le  peut  confirmer  la  science  chimique. 

MÉTA1.IX>IDES. 

Argon Ar 

,  Arsenic.  — As  ; 
Azote    .....,A2 

Bore    Bo 

Brome. Br 

Carbone  ...  C  ,. 

Chlore Cl. 

Fluor  F ^ 

Hélium He..;...20 


.30 

•75 
.14 
.11 
80 

.22 

35  ; 
'9 


Hydrogêne    H i 

Iode ' 

Oxygène  . 
Phosphore. 
Sélénium. . 

Silicium 

Soufre „ 

Tellure Te 


.1. 

O. 
.P. 

Se. 
•Si. 
.S 


....127 
.     .  16 

31 

79 

28 

*  *  •  " *  3^ 

....129 


Ahiminium    AI . 
Antimoine . .  Sb. . 

Argent Ag 

Baryum  Ba 

Bismuth Bi 

Cadmium Cd. 

Calcium      ..  Ca 

Cérium Ce . 

Chrome Cr 

Cobalt Co 

Coerium Cs.. 

Cuivre     ...   ,  Cu 

Didyne Di 

Erbiuln En. 

Etain. .     ....Sn 

Fer Fe,., 

Gallicum,. .  Ga  . 
Germanium  Ce.. 
Gluduium  .  Gl 
Ilménium....Il ... 

Indium in. . . 

Iridium ir 

I<anthane  . .  .I<a  . . 
Ifithium.  .  .  .1,1.. . 
Magnésium,  Mg, . 
Manganèse... Mn, . 
Mercure.  ...F<f 
Molybdène..  Mo. 


METAUX. 


..  27 
..120 
.   log 

•  137 

..208 

.   112 

.    40 

..141 

.  22.5 

•  59 

133 

63 

«45 

166 

I  18 
..  ^ 
..  70 
,.  62.4 
,.     9.1 

"34 


.102. 

.138. 

•  7 

-  24 

•  55 
210 

-  95 


Nickel  . . . 

Niobium . 

Or  

Osmium  . . 

Palladium. 

Platine 

Plomb 

Pota.s.sium 

Radium    R 

Rhodium    . 

Rubidium 

Ruthénium. 
Scandium 
Sodium   . . 
Strontium 
Tau  taie.... 
Terbium    ,, 
Thallium 
Thorinium. 
Titane     .... 
l'ungslëne.. 
t^ranium .   . 
Vanadium 
Yitterbium. 
Yittrium.. 
Zinc  ..... 
Zinconium.. 


.  .Nî.. . 
..Nb.. 
.  Au . . . 
.  Os  . . 

.Pd.  . 
.Pt  ... 

Pb.  . 

K     .. 


••  59 

94 

.196.6 

.190 

,.106 

.194 

?07 
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..Rh 
,Rb  . 
..Ru. 
Se... 
,.Na  . 
vSr.. 
.Ta... 
Tr  .. 
,T1  .. 
.Th.. 
Ti  . 
.Tu.. 
Ur... 
Va... 
.Vt  .. 
Yr  .. 
Rn.. 
Zu   . 


.104 

•  85 
101.4 


..  23 

•  87.5 
..182 


.204 
•233 

.184 
.240 

•  51-3 
•173 
.89.5 

•  «5 
-96 


CHIMIE 


41 


NOTATIONS  SYMBOLIQUES. 


Us  corps  simples  se  représentent  .l'or- 
Qniaire  par  la  première  lett?e  majuscule  de 
leur  nom,  ou  par  cette  première  lettre  maLT 

ca^oùl  Ta^'nr^-'  '^"^  oniinaire.S're 
cas  oû  H  y  a  plusieurs  corps  commençant 

par  la  même  lettre.    O  représente  l'oxygène 
Cd    représente    le  cadmfum.      Ce  sont  ils 

du  corps.  Aiflsi  O  représenté  16  d'Oxigèn/ 
Us  composés  binaires  s'écrivent  par  la  rél 
umon  des  symboles  de  leurs  éléments  H  Cl 
signifie  acide  chlorhvdrique.  U  formule 
d'un  corps  composé  r/présentantlamSe 
de  ce  corps  doit  contenir  un  nombre  entier 
d  atome  des  corps  simples  qui  le  comparent 
Ce  nombre  est  indiqué  par  des  chiCs^lacés 
sim'pTJs'  ''  '"   ^^"V  ''''  symboles  %Pi:t 

Ex,  :  Chlorure  de  Zinc,  Zn  CI2  composé  de 
1  atome  de  zinc  et  de  2  atomes  de  cK 

VAI^ENCE  DES  ATOMES. 

La  valence  des  atonies  est  leur  capacité  de 
saturation  par  l'hydrogène.     Ainsi   l^cWor^ 

ï  AU  ^^  °î^y8fène  qui  se  combine  avec  deux 
a  d'hydrogène  est  gwa/e»i.  La  valenTce  tSiï 

rsofés^Sâ^d'es^'P"".'^"^!?^'  ^-"^^«  ^" 
isoies,  par  des  accents:  H',  Cl'    O"    A^'" 

d^xv.A  '  "!?-^^7^^  ^^'^^"  ^o^^ée  d'un  a' 
d  oxygène,  divalent  et  de  deux  a.  d'hydrol 
gêne  pourra  s'écrire  H-O-H.  et  mieux  H?  a 
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4a  MHMBNTO  BNCVCLOPBDIQUB. 

Les  phénomènes  étudiés  en  physique  con> 
duisent  à  envisager  les  corps  comme  n'étant 
pas  divisibles  à  l'infini,  mais  formés  de 
particules  extrêmement  petites  et  exerçant  à 
distance,  les  unes  sur  les  autres,  des  actions 
mutuelles.  Ce  sont  les  molicules.  Les  corps 
sont  donc  constitués  par  des  molécules,  et 
chaque  molécule  est  formée  par  la  juste  ajxMi- 
tion  d'un  nombre  entier  d'atomes.  Ces 
atomes  sont  identiques  les  uns  aux  autres 
dans  les  molécules  des  c.  s.  et  différents  les 
uns  des  autres  dans  les  molécules  des  corps 
composés.  Les  poids  relatifs  des  molécules  ont 
reçu  le  nom  de  poids  moléculaire,  et  les 
poids  relatifs  des  atomes,  le  nom  de  poids 
atomique.  Si  nous  considérons  tous  les  corps 
gazeux,  simples  ou  composés,  pris  sous  le 
même  volume,  les  p.  de  ces  v.  égaux  consti- 
tuent un  système  de  nombres  proportion- 
nels. Ce  sont  ces  nombres  qu'on  prend 
comme  p.  m.,  en  admettant  que  le  p.  m.  de 
l'hydrogène  est  égal  à  2,  le  double  de  sa 
densité. 

L>e  poids  moléculaire  d'un  gaz  est  donc  au 
p.  m.  2  de  l'hydrogène  dont  le  rapport  de  la 
densité  d  de  gaz  à  la  densité  0,06947  de  l'hy- 
drogène, et  il  sera  toujours  donné  par  la  rela- 
tion : 


2 


0,06947 


wxp 


2P 


0,06947 


-^rfX28.8. 


CItAl,EUR  DÉGAGÉE  OU  ABSORBÉE  DANS 
I«ES  RÉACTIONS. 

Les  phénomènes  thermiques  qui  accompa- 
gnent les  réactions  sont  susceptibles  d'être 
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mesnré*  par  les  méthode»  calorifiau^.    «îî 
bon  ou  du  gK  d'<clairage.  '         """ 

..  V  ''"°"y<'"que  est  donc  22  calories 
réac^on'"''cSr'"^T  "^  WeX,  une 

M.  Berthelot,  sur  les  actions  chimi^ïes.^ 

ACIDES. 

LrutSde~sr;?^s.t  ?f''-"-- 

rellement  bleue  d^TSuJe"  ."lltr,;^- 

OXYDES. 

ké^rqft.âXn'."S"'"î'"^»«y- 
qui  tendent  nI,,Sïl  f  "^"'^  teinture  et 
?orsqn'êlir«t'^'°'*i- *  'f  ""^er  au  bleu 

decl,cS',^Srn?ceci^  '""•"'  °»  «?"' 
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Un  corpa  peut  donner  lieu  à  plusieurs 
acides  et  oxydes.  On  distingue  les  acides  en 
donnant  la  terminaison  eux  aux  moins  oxy- 
génés et  la  termin.  ique  à  ceux  qui  le 
sont  le  plus.  La  qualification  de  hypo.  mise 
avant  le  nom  de  l'acide,  indique  un  degré 
d'oxygénation  de  moins.  Les  quatre  acides 
formés  par  la  combustion  de  l'azote  sont  ex- 
primés par  les  mots  hypoazoteux,  azoteux, 
hypoazotique,  azotique,  qui  marquent  des 
quantités  progressantes  d'oxygène.  Les 
oxydes  suivent  leur  degré  d'oxygénation  par 
lesépithètes/w/o,  sesqui,  (i  fois  V^),  deuto, 
iriio  ;  on  dit  donc  protoxyde,  deutoxyde  et 
tritoxyde  d'étain  ;  sesquioxyde.  L'épithèle 
pet  est  encore  attribué  à  l'oxyde  le  plus  oxy- 
géné. 

SKXS. 

I^s  composés  appelés  sels  sont  le  produit 
d'un  acide  sur  une  base,  et  peuvent  être  consi- 
dérés comme  résultat  de  la  substitution  d'un 
métal  à  de  l'hydrogène  dans  l'acide.  Pour 
les  nommer,  on  fait  suivre  le  nom  de  l'acide, 
en  modifiant  sa  terminaison  pai  le  nom  du 
métal.  , 

Si  l'acide  est  term'né  en  tque,  le  nom  gé- 
nérique du  sel  est  terminé  en  aie.  Ainsi 
l'acide  chlorique  sur  le  potassium  forme  le 
chlorate  de  potassium. 

COMPOSÉS  NON  OXYGÉNÉS. 

Pour  nommer  ces  composés,  on  termine 
par  ure  le  nom  du  corps  qui  y  joue  le  rôle 
d'élément  électro-négatif  et  l'on  met  ensuite 
le  nom  du  corps  électro-positif. 

Ex  :  Sulfure  de  carbone. 
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HYDRACIDES. 

Certaines  combinaisons  d'un  métalloïde 
avec  rhydrogène  jouissent  de  propriétés 
acides.  On  les  désigne  par  le  nom  de  l'acide, 
SUIVI  de  la  terminaison  hydrique.  Le  chlore 
avpc  le  soufre  s'appelle  acide  sulphydrique. 

Al.UAGES. 


Si  les  deux  corps  simples  qui  constituent 


'^aiton)       „, ,  „„  „^^ 

deux  métaux,  l'alliage  prend  le  nomd'awa/- 
game  :  amalgame  d''or. 

Livre  à  consulter  :  ••  Chimie,  notation  ato- 
mique,'' Ffvost. 


VI.    COMMERCE. 

Du  jour  où  il  y  eut  deux  hommes  sur  la 
terre  11  y  a  eu  échange  et  transport  de  pro- 
duits :  le  commerce  en  lui-même.  Il  em- 
brasse l'universalité  des  choses  nécessaires 
â  la  vie  humaine,  et  est  cause  de  l'abondance 
et  de  la  pauvreté  des  peuples. 

Le  commerce  par  mer  est  trois  fois  plus 
considérable  que  celui  par  terre. 

ARITHMÉTIQUE    APPUQUÉE  AU  COMMERCE. 

Les  mathématiques  élémentaires  et  surtout 
1  arithmétique  sont  au  premier  rang  parmi  les 
connaissances  que  doit  posséder  le  commer- 
çant. La  règ  le  de  trois  est  le  fondement  de 
celles  qui  se  présentent  le  plus  habituelle- 
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nient.     Il  y  en  a  d'autres  qui  jouent  un  rôle 
fréquent  dans  les  calculs  commerciaux 
RàGI,B  CONJOINTE. 

On  demande  combien  lao  francs  valent  de 

f,Si7r!.H  ""'"?«  .^'^îî»^*^**^'  sachant  qSe 
trois  francs  valent  55  deniers  de  gros  d'ArSis- 

?o^^"','  T*^  ^«  deniers  de  g^  d'Amsteî^ 

dam  valent  32  «ous  lubs  de  Hambourg,  et  que 

216  sous    ubs  de  Hambourg  valent  240™ 

mers  sterling     On  posera  le!  proportions  : 

3  •*    55  :  :  120  :  x 

05  ;    32  •  :    X    ;  X' 

216  :  214  :  :    x'    ;  x" 

^^t  ^?  ,»»»^t»P"ant  terme  à  terme  et  sup. 
primant  le  facteur  x  x'  commun  aux  deux 

3  X  65  X  216  :  55  X  32  X  214  :  :  120  :  x 
d'oux"  .55X82X214X120     ,^      40^ 

3X65X216      ^"«3,|^d,sg. 

De  la,  une  règle  pratique  et  facile  à  énoncer. 
RÈGI.E  DE  SOCIÉTâ. 

«,2«'®*^''**""^*  ont  mis  en  société  la  pre- 
mière  ^3000  qui  ont  été  pendant  six  mois 
dans  la  société";  la  secondr^4ooo  qui  yTn? 
v*lÇ^il?"'  5  mois  ;  la  troisième  >8ooS  qïl 
y  ont  été  pendant  9  mois.  Combien  chacune 

aaI^  •^"  ^'I^  •  ^3«»  pendant  6  mois  ont 
dû  prodmre  autant  que  6  fois  3000  ou   18000 

K,  îï*  "V  "^"'^  (^*  *»*»«  PO"»-^a  suite. .). 
On  posera  les  proportions  suivantes  qui  dé- 


COMMBRCK  ^7 

iioooo  :  18000  :  :  ,2050  ;  x    .  /1071.82 

0000  ;  20000  :  :  12050  ;  x    -    2?io  91 

noooo  ;  72000  :  :  12050  :  x  -.    7887.27 

Total  égal  au  bénéfice  à  partager  $^^Z 

RèGI,E  D'AI.UAGE. 

50  litres  à  2  fr.  font  100  fr.  00  c 

l^  ]a  J'?- 30c.  105  00 
50  d  à  I  fr.  25  c.  62  50 
30    id    àifr.  30        ^ 
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id  du  mélange 

coûtent    297        eo 

I  f^Z?'^^"^"*  ^^  "^'^  du  mélange  coûte 
I  fr.  4875,  ou  un  peu  moins  de  i  fr.  49  c 

COMPTABUlTiC  COMMERCIAI.E. 

C'est  une  véritable  science  fondée  sur  ât-^ 
pnncii^s  d'économie,  de  finance  et  d '«H ml 

tTqu^^  V""'  '?  ^V  ^ "^-"  -t^ïa  P^- 
«que       On  peut  tenir  les  livres  de  deuv 

a^  :  en  parti,  simple    '^â" ^Z 
Il  n'existe  pas  de  règle  flw  pour  la   m» 

^ÏITnt!''""  P"""  "^  contrôlent  l^a>:! 
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BANQUKS. 
Le.  banque  »nt  -"  .<î!''«S'«t"dc'";ï^ 

''f  J^SSf      L^Ç  de(Wp6t,  tellM  q«e  Vont 

tauÎK^^ÔiventH.  l'argent  et  donnen  leu« 
vM  1  ♦  o  In    ^chance:  au  contraire,  les  b.  rte 

^'ilJ^T^'^"à\m.U  et  donnent 

de  l'argent. 

SOCltrfeS  COMMKRCIAI^ES. 
TTne  société  de  ce  genre  est  un  contrat  par 
1  ^!lî^eux   ou  plusieurs  personnes   con- 

lXnenfdeUïreVH-<^^Ti^"  T^Z 
ykrîent    marchandise,  immeuble,   etc.),  en 

lue^de  partager  le  bénéfice  qui  pourra  en  ré- 
sulter ^V^ci  quelques  genres  usuels  de  s.  c. 

Société    à  capital  variable. -hAf^  à  c.  v. 

♦  Jfirlont  le  capital  est  susceptible  d'aug- 
est  celle  ^^^n^^^J^P^^  versement  successif, 

"^^ciétéen  com»iandite.-ha  s.  en  c.  diffère 
A  "tI  îfrJrédentc  en  ce  que  les  associés  sont  de 

S  seulement  des  actionnaires.      Elle  n  a 
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Jî*u-^.*j'^.*°"  sociale  et  est  qualifiée  par 
l'objet  de  1  entrepnae.  Ex  ;  La  Cie.  de  PVr- 
cernent  de  rlsthme  de  Panama.  La  garantie 
que  cette  aociété  offre  au  public  ne  s'étend  pas 
*"ÏJf  i**  son  capital.  Au  Canada,  «5ne 
société  de  ce  genre  doit  faire  suivre  son 
titre  des  mots:  àresponsabUitè  limiUe, 

Société  en  nom  collectif. -Q.'tgX  celte  que 
contractent  deux  ou  plusieurs  associés  res- 
ponsables et  solidaires  dans  le  but  de  faire 
le  commerce.  La  signature  de  l'un  d'eux 
rend  les  autres  responsables  à  même  deeré 
Ex  ;  Dupond,  Dumas  &  Cie.  ' 

PAPIERS     COMMERCIAUX    D'UN 
COMMUN   USAGE. 

Billet protnissoire  non  négoliable. 


$ (Localité) (Date) 

A  un   an  de    cette  date,   pour    valeur 

reçue,  je  promets  payera  (nom) 

la  somme  de dollars 

avec  intérêt  à pour  cent. 

(Signature) 


Billet  à  demande  sans  intérêt,  négoliable. 


A  demande,  pour  valeur  reçue,  je  pro- 
mets payer  à' ou  à  son 

ordre,  la  somme  de dollars. 


HllitfiiÉÉri^ 
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^""^^s^etnent  des  billets 


otdre  de'. .":."'"  ".^^"^'  veuillez  payer  à 


pour  valeur' re^ueWv-- 

compte  de     ^     '  ^'  c^^argez  le  tout 

I 
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I,es  cieiuc  racontent  la  gloire  de  Dieu 

/»f.  XVin,  2. 
I,' UNIVERS. 

La  cosmographie  traite  des  rapports  de  la 
terre  avec  le  reste  de  l'univers.  L'univers 
est  l'ensemble  de  tout  ce  qui  existe  ;  c'est  un 
espace  sans  borne  dans  lequel  les  aj/n-jsont 
disséminés.  Les  astres  se  divisent  en  deux 
classes  :  i"  les  astres  qui  se  meuvent  autour 
du  soleil  ;  2  •  ceux  appelés  étoiles  fixes.  La 
première  classe  compose  le  .système  solaire 
auquel  la  terre  appartient  ;  elle  comprend  le 
soleil,  les  planètes,  les  satellites  et  les 
comètes.  Les  étoiles  fixes  conservent  entre 
elles  à  peu  près  la  même  distance     Les  é 


pies.  Le  nombrt  de  tous  ces  astres  est  in- 
calculable. Quels  mystères  ait  delà  des  fa- 
naux célestes  qu'on  voit  briller  la  nuit  ? 

SYSTÈME;  SOLAIRE. 

Le  soleil  est  l'astre  qui  nous  donne  la  lu- 
miere.  Il  est  i  ,328,000  fois  plus  gros  que  la 
terre,  et  tourne  sur  lui-même  en  2^%  fonrs 

h^s  planètes  sont  des  astres  opaques  oui 
ne  brillent  qu'en  réfléchissant  la  lumièrelïï 
laire;    elles  tournent    sur  elles-mêmes     et 
tournent  en  même  temps  autour  du  so'leil 
Ce  sont:    Mercure,   Vénus  Ao.   Terre   Mdr^ 

it'fe^r'  ''^'^''  ^^^^«^:>^^^^"  ^«^'^^^^ 

Les  satellites  tournent  autour  des  planètes 
La  terre  a  un  sateflite  qui  est  la  lune;  Jupiter 
en  a  quatre,  Saturne,  sept  et  Uranus,  six 
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L*iUustre  Kepler  a  formulé  les  lois  astro- 
nomiques, dites  lois  de  Kepler^  d'où  Newton 
sut  dégager  les  nands  principes  suivants  : 

i"  Les  orbites  planétaires  sont  des  ellipses 
dont  le  soleil  occupe  un  des  foyers  ;  a»  les 
aires  décrites  par  les  rayons  sont  proportion- 
nelles aux  temps;  3»  les  carrés  des  temps  des 
révolutions  planétaires  sont  proportionnels 
aux  cubes  des  grands  axes  des  orbites. 

La  Terre.—  La  Terre  fait  sa  révolution 
autour  du  soleil  en  365  jours,  5  heures,  48 
mmutes  et  un  peu  plus  de  51  secondes;  c'est 
la  durée  de  l'année.  Le  chemin  parcouru, 
c'est  l'orbite  ;  le  plan  dans  lequel  cette  orbite 
se  trouve,  c'est  l'écliptique  :  on  l'indique  sur 
les  globes  et  les  cartes  géographiques  par  un 
cercle  incliné  de  2y^  degrés  sur  l'équateur. 
La  Terre,  dans  son  orbite,  n'est  pas  toujours 
également  éloignée  du  soleil,  mais  la  dis- 
tance moyenne  est  de  34,500,000  lieues. 

La  différence  des  saisons  vient  de  ce  que 
l'axe  de  la  terre  est  incliné  de  23^^  degrés 
sur  l'écliptique,  et  que  la  terre  présente 
alternativement  ses  deux  pôles  au  soleil.  Au 
solstice  d'été  (21  juin), le  pôle  nord  est  tourné 
vers  le  soleil,  c'est  alors  l'été  pour  l'hémis- 


longues  que  les  jours.  Au  soltice  d'hiver, 
(22  décembre),  c'est  le  pôle  sud  qui  est  pré- 
senté au  soleil,  c'est  l'été  pour  l'hémis.  mé- 
ridionale et  l'hiver  pour  l'hémis.  septentri- 
onale.    Aux  deux  équinoxes,  (21  mars  et  22 
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S4  MEMENTO  nSCVXXOVJOijQuv, 


égaux  3«raut  toute  Pann^ée^        ""*^  ^"^ 

lé  soleil  est  SSS  lu  ^^.^^.//°Çiq"es  ;  lé 
point  (îé  cette  2^"!.  ^^ll"'*^  5^^  quelque 

quisetrouv?vert?caleL^«^^*  5^^"^^^  "^I 
têtes).    Us  deux  .   ?/"*  ^"-dessus  de  nos 

depuis  lef  troSes  .^SF^"^^"  "'^^^"'^^"^ 
làires.     Les  z    â.^1  jusqu'aux  cercles  po- 

<^haaueceSe%>^tiiu^^n^r  '^^^ 
pondant.  ^  ^"  ^u  P^le  corres- 

-des  rayons  du  solei?       "^"^  ^^^  ^^  ^^^^^'O" 

dans  ro™br^^on  elt  nî       A%^«^  *°"^  entier 

bité/la  lui^  mo  ftr; ,?  ^^^"5?"^  dans  son  or- 
éclaire'eTln  îà  v^ifXl^^r"»^"^  sa  partie 

d'un  croissait  UnnSul^'u^S'"  ^^^"^^ 
elle  présente   la  fc  me    d^f"   5      ^"^  J^ur, 

c'est  le /mw/z-A//;;/?!   t    "   .demi-cercles 
la  lune  toiSne  vers    1    ^  ^^  quinzième  jour, 

'flairée  et  pS'onl^^?!  J^î!l^_  ^  ^ 
'ente 
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A  mesure  que  la  lune  s'éloigne 
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la  partie  éclairée  qu'elle  montre  rentre  dans 

l'ombre,  et,  le  vini^-deuxîème  j .,  on  n'en  voit 

plus  que  la  moitié  :  c'est  le  dernier  quartier. 

piientôt,  elle  ne  brille  que  sous  la  forme  d'un 

Jcroissant  et,  enfin,  au  bout  de  vingt-neuf 

Ijours  et.  demi,   elle    disparaît  entièrement, 

|étant  entre  le  soleil  et  la  terre. 

êci,n»SES. 
Il  y  a  éclipse  d'un  astre  toutes  les  fois  que 
Icet  astre  cesse  de  paraître  à  notre  vue,  à  une 
I  heure  à  laquelle  il  est  ordinairement  visible. 
Il  y  a  éclipse  de  soleil  toutes  les  fois  que  la 
lune  vient  à  passer  entre  cet  astre  et  le  nôtre; 
il  y  a  éclipse  de  lune  lorsque  la  terre,  pas- 
sant entre  le  soleil  et  ce  satellite,  le  couvre 
I  fie  son  ombre. 

COMÈTES. 
Ce  sont  des  astres  qui,  en  tournant  autour 
du  soleil,  décrivent  des  ellipses  très  alon- 

Isées,  ne  sont  visibles  que  dans  une  partie 
de  leur  cours,  et  sont  souvent  accompagnées 
d'une  queue  lumineuse.  Il  y  en  a  plusieurs 
dont  la  marche  et  le  retour  peuvent  être  cal- 
culés à  l'avance,  avec  une  certaine  approxi- 
mation.    La  comète  dite  de  Hallay  revient 

[  tous  les  soixante-quinze  ans  et  demi,  une 
autre,  en  six  ans  et  trois  quarts. 

ÉTOILES. 
Ce  sont  autant  de  soleils  que  ».ous  voyons 
briller  et  scintiller  la  nuit.  Leur  nombre  est 
incalculable.  Ils  ne  paraissent  si  petits 
qu'à  cause  de  leur  éloignement,  et,  quelque 
puissant  que  soit  l'instrument  par  lequel  on 
les  observe,  ils  sont  toujours  vus  en  entier. 
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lumière   LïïSS    i^^""t*  ?"'  P«*«q"«  la 

seconde.  ^c^^Sui'^^^^tS^'^  ^I 
nous  parvenir.  «nus  met  22  ans  à 

BOUDBS  KT  MâTéORBS.    ' 

les  nm^*S^?„^  ,^»»>«««*  qu'on  voit,  par 
ciel,  avec^^e^^^'lj^^^er  .0^^^^^^ 
aussitôt   dans     iwfo  "P»^»*^  et  s'éteindre 
filantes  ou  bSlidi*'^/'   ^°*    ^e«    <5toiles 
grande  vit^  S\„w!*^7«!2y««entavec 

attractive  dl^otîlnï^iïf"*  If '^^^^  1«  ^«rce 
cipitent  à  M  su^£  t*^  '  ?^*»'»»  "«  «e  pré- 
bolide.  reco^n1?^;S;«.^  P^"/  volumineux 
Plata,  et  S  Si^ïï**^"*''  ^"*  *«>«vé  à  la 
août  iSafil  l^euT^i'.'^°f-  •  ^  !f  ^«*«  <1«  ^6 
dans  l'Orae  Fr^SL  n  ^  *^-i  ^^  ««^téores 
se  sont  maniï^téfà  H.^f '^'^^^"«^'"^«es 

maints  endrots  ^  ^^^'^  ^P^««s»  en 


VIII.   EDUCATION. 

siqiêf  ^teK!lî"  cultu,^des  facultés  phy. 


M 


parla  cuh^ï'5!,''l„1^^  *™».  et  Vé.  morale 


*:!la*'!; 


l^-»<»k»^,^?!153» 
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pIedagogie. 
La  pédagogie  se  définit  :  la  connaissance 
des  procédés  suivis  par  l'esprit  humain  dans 
la  recherche,  l'exposition  et  la  transmission 
du  savoir  aux  enfants.  Elle  doit  être  basée 
sur  la  méthode  philosophique,  c'est-à-dire,  la 
voie  exempte  de  toute  erreur,  suivie  dans  la 
recherche  de  la  vérité. 

INSTRUCTION    CéNÊRAI^E. 

La  nécessité  de  l'instruction  générale  est 
reconnue  en  France,  particulièrement,  et 
en  Europe,  généralement,  tandis  qu'elle 
s'implante  rapidement    par  toute  l'Améri- 

aue.  Et,  nonobstant,  on  élève  contre  ses' 
éveloppements  les  objections  suivantes  : 
I".  "Le  fils  de  l'ouvrier  et  du  laboureur,  si  son 
éducation  s'élève,  ne  suit  pas  la  condition  de 
son  père." — La  caivse  en  est  à  l'ignorance 
qui  règne  encore  ew  son  milieu  ;  il  ia  sui- 
vrait s'il  y  trouvait  son  niveau  intellectuel. 
2\  "  Un  laboureur  ou  un  artisan  lettré  s'es- 
timerait malheureux  dans  une  profession  où 
son  esprit  serait  inactif." — Se  livrer,  le  jour, 
aux  travaux  manuels  ;  le  soir  et  les  jours 
chômés,  lire,  étudier  les  diverses  méthodes 
de  culture,  les  nouvelles  machines,  jouir  des 
plaisirs  purs  de  l'esprit  qui  soulagent  et  con- 
solent de  tout  :  il  n'est  rien  d'inconciliable 
dans  une  vie  ainsi  réglée.  3".  "Plus ins- 
truits, les  jeunes  gens  seraient  plus  habiles  à 
faire  le  mal."— Comme  l'éducation  morale 
aurait  suivi  d'un  pas  égal  l'éducation  intel- 
lectuelle, ils  préféreraient  les  v  iies  honnêtes, 
qui,  d'ailleurs,  sont  les  plus  habiles. 
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Qu'il  se  hâte  de  venir  le  temps  où  les 
nations  seront  éclairées  par  les  lumières  ? 
tellectuelles  de  chacun  J?  leu«  nTtionîux" 
Que  chaque  âme  s'élève  par  leTv^?  et 

deCoiJ.       ^  "'   «^"'"^^  ^«""^   P<««>We 

DBGRics. 

r.i''f '"l'f  "'"'"''"^  P^*natre  consiste  à  ap- 
prendre  à  la  jeunesse  les  notions  prlmièS 
du  raisonnement,  de  la  religion,  delà  lail^ 
et  des  sciences  pratiques,  ^vè.  seœnda^ï 
pour  champ  l'/nstnïction  nToraleirlXi 
euse,  les  études  des  langues  anciennes  ^i 
modernes,  de  philosophieTdes  sdeu^s  mt 
thématiques,   physiques,   géographes    ei 

facultés  concourant  à  ifcTuo'n  sISSeu? 
et  conduisant  la  jeunesse  ^rsquC^^i^d^ 
professions  dites  libérales.  Les  dSentS 
écoles  ou  facultés  conduisant  anx  pSfons 
libérales  sont  celles  de  théologie,  de  S 
de  médecine,  de  pharmacie,   df  pédlgo^e' 

LTrf.^^2^î"l!!Ll^_!^,^«i!  ciwi,ï.a/rH: 

d  art  vétérinaire,  des 


tique,  etc. 


musique,  de  peintiîrê.'dTlïn^i;! 


MODES  D'ENSEIGNEMENT 

••  Le  tnode  est  la  manière  de  grouper  le«, 
élèves  pour  les  instruire  "    A^Pv^eau 
Les  divers  modes  d'enseignement  se  réfèrent 
plus  ou  moins  directement,  soit  au  ;«o£ll 
dtvtduel^  par  lequel,  le  maître  "nS^t  sS 
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élèves  l'un  après  l'autre,  soit  au  mode  simul- 
tané'pecv  \t(\}x€[,  il  les  instruit  tous  à  la  fois, 
ou,  enfin,  au  mode  mutuel,  où  le  maître  ins- 
truit quelques  élèves  choisis,  nommés  moni- 
teurs, qui,  à  leur  tojir,  transmettent  leur  savoir 
aux  autres  élèves  classés  par  petits  groupes, 
suivant  leur  degré  d'avancement.  Le  mode 
mixte  ou  siniullané-mutuel  alterne  la  simul- 
tanéité et  la  mutualité.  Le  mode  cathêchis- 
ttque-socratique  consiste  essentiellement 
en  questions  et  en  réponses.  Vautodidaxie 
n'est  pas  un  m.  d'e.  puisque  ce  mot  exprime 
l'instruction  que  l'on  se  donne  sans  maître. 
La  mnêmotecnnie  est  un  moyen  de  se  former 
une  mémoire  artificielle.  Une  des  règles 
principales  consiste  à  rattacher,  par  un  point 
quelconaue,  l'idée  ou  le  fait  à  retenir  à  une 
autre  idée,  à  un  autre  fait.  L'étude  des  syn- 
chronismes,  les  tableaux  synoptiques,  la  rime 
sont  au  nombre  des  moyens  utiles  pour  aider 
la  mémoire. 

NOMBRE  DES  ÉlvÈVES  PRIMAIRES  COMPARÉ 
À  I^  POPULATION,  DANS  DIVERS  ÉTATS.    I900 

Zurich    un  élève  sur 5     hab. 

Saxe ; ex 

Bade *  .  j'y 

Prusse 6.2 

Bavière 7 

Scandinavie 7.2 

Hollande "   8*  2 

Angleterre  et  Ecosse 9 

Belgique 9 

France 10 

IvOmbardie 12,5 
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Canada,  Québec ,^     u.k 

Grèce ;; If 

Portugal .!;!'**g 

R««ie :.::::::::6S 


IX.    BLBCTRICITe. 

iS^^^Jf^..^^  ^^  propriété  qu'ont  tous 
înnn^^  d'attirer  dans  certaines  circons- 
m?f^'  les  corps  légers  environnants,  d'é- 
mettre des  étincelles  et  decauserdes  comme 
tions  nerveuses  chez  les  animaux.  Par 
l?!!^JÇ  '  ^  ''*^'  ï'aoïbre,  la  cire  à  cacheter, 
le  soufre,  acquièrent,  quand  ils  sont  frottés 

fe,  L"^  '^^^^^  ^^  l*'*"^  ^^  propriété  d'attirer 
propriété  inhérente  de  la  matière 

U  globe  terrestre  absorbe  entièrement,  et 
rend  insensible  toute  électricité  développée 
sur  une  surface  avec  laquelle  il  t  en  Sm- 
munication  ;  c'est  à  raison  de  ce  propriété 
qu'on  l'appelle  réservoir  comm-.,  et  q?e  les 
corps  non  conducteurs  sont  isolants  wmme 
interceptant  toute  communication  avec  le 
globe  ou  entre  les  corps  électrisés  et  ceux 
qui  ne  le  sont  pas. 

Le  plus  simple  instrument  propre  à  nous 
faire  connaître   l'électr.,  c'est^^l'fcrfn^.c^ï' 

^^S  !f  "'  *'"**  construit  ;    une  boule  de 
moelle  de  sureau  suspendue  à  un  fil  de  soie 
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ou  de  métal  trèi-fin,  fixé  A  une  tige  isolante. 
Tout  corpt  électrisé  attire  la  boule  A  une 
certaine  distance.  Mais,  lorsque  cette  boule 
a  été  en  contact  avec  le  corps  et  qu'elle  a 
pris  une  partie  de  son  électncité,  elle  est 
repoussée.  Deux  boules  semblables  se  re- 
poussent mutuellement  lorsqu'elles  ont  été 
électrisées  par  de  la  résine  ou  par  du  verre 
frotté  avec  de  la  laine,  mais  elfes  s'attirent 
lorsque  l'une  d'elle  a  été  en  contact  avec  la 
résine  et  l'autre,  avec  le  verre.  C'est  la 
preuve  qu'il  y  a  deux  espèces  d'électricité  : 
l'une  positive  ou  vitrée,  et  l'autre  négative 
ou  résineuse,  tendant  à  se  combiner.  Réunies, 
elles  forment  \t  fluide  neutre. 

L'électricité  se  développe  par  les  actions 
chimiques  que  certains  corps  exercent  entre 
eux  ;  c'est  ce  qu'il  y  a  lieu  dans  les  appareils 
rxomméspiles  eiedriques  au  moyen  desquelles, 
le  fluide  se  développe  infiniment.  L'appa- 
reil se  compose  d'un  plateau  de  verre  vertical, 
mobile  autour  d'un  axe  horizontal,  qui,  dans 
le  mouvement  de  rotation  qu'on  lui  imprime 
autour  de  cet  axe,  frotte  des  coussins  rem- 
bourrés de  crins  et  de  laine  et  enduits  d'une 
couche  d'amalgame  de  adnc  et  d'étain.  Des 
conducteurs  métalliques,  creux,  cylindriques 
ou  en  fer  à  cheval,  soutenus  sur  des  pieds  de 
verre  enduits  d'une  couche  de  vernis,  et  ter- 
minés car  des  boules  métalliques  placées  à 
proximité  du  plateau,  se  chargent  d'électr. 
positive  lorsque  les  coussins  sont  en  commu- 
nication avec  le  réservoir  commun,  par  des 
corps  suffisamment  conducteurs. 

Un  appareil  de  ce  genre  donne  lieu  à  des 
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Sliéuotnènes  les  plus  curieux.  On  en  soutire 
«•s  Mncelles  à  une  distance  d'une  douzaine 
•P  PK  's  ;  l'éther  et  l'alcool  sont  enflammés 
.  u  J.  asaaçe  de  cette  éUncelle,  ainsi  bien 
f,v  lii  mèche  encore  chaude  d'unv  bouirie 
«ii«;  Mfc  it  d'Atre  éteinte.  Les  hommes  et  Tes 
nin,  :ni  :  ressi^ntènt  toujours  une  commotion 
l».  is  i»  'iio»ti  '-t^^e  lorsqu'ils  soutirent  l'étin- 
"i  'le. 

«'.     :  ai,K  DB  LKYDE,  BATTERIES. 

Tout  ai-pireil  composé  essentiellement  de 
lames  conductrices  séparées   par  une  lame 
non  con<luctrice  est  un  condeftsateur.      La 
bouteille  de  Levde  est  l'un  des  condensateurs 
les  plus  faciles  à  construire.  C'est  une  simple 
bouteille  ou  jarre  de  verre  revêtue  extérieu- 
rement sur  une  partie  de  sa  hauteur,  d'une 
feui  led  étain,  et  remplie  intérieurement  de 
teuilles    de  clinquant  avec  lesquelles  com- 
munique une  tige  métallique  fixée  au  goulot 
par  un  bouchon,  et  terminée  à  son  autre  ex- 
trémité   par    une    boule    ou  bouton.     Pour 
charger  la  bouteille,  il  faut  tenir  l'armature 
extérieure  en  communication  avec   le  sol 
pendant  que  le  bouton  soutire  les  étincelles 
fournies  par  la  machine  électrique.     L'élec- 
tncité  dissimulée  se  recompose  ensuite  avec 
explosion   plus  ou    moins    forte,   lorsqu'on 
vient  communiquer  par  un  corps  conducteur 
le  bouton  avec  l'armature  ext^ieure 

Les  batiertes  électriques  sont  un  assemblage 
de  bouteilles  de  Leyde  dont  toutes  les  arma- 
tures extérieures  communiquent  entre  elles 
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PILK  VOWAÏQUR. 
I/illiwtre  physicien  Volta  prouva  que  le 

force  éledro-motnce  à  cette  force  nouvelle 
^"»  J^compose  l'électr.  naturelle  de  deux 
çorpB  hétérogènes  en  contact.  Et  Volta 
miaKina  de  former  une  longue  colonne  en 
superposant  successivement  une  rondelle  de 
cuivre  une  de  zinc  et  une  de  drap  mouillé 

ordre.  Cette  masse  en  apparence  iiu  rte 
est,  quant  à  la  singularité  des  eflf.  ts,"  dit  S 
Arago.  "le  plus  merveilleux  instrument  qu^ 
les  iomn.es  aient  jamais  inventé,  sans  en  ex! 
cepter  le  télés,  ope  et  la  machine  à  vaiur^' 
Les  deux  extrémités  de  la  pile  sont  l'uS^  une 

fe/?"*^  'T  ^J^q^elle  correspondiez"^ 
M«///,  représenté  par  le  signe  +,  l'autre  une 

Sit^ï//"  ""Jr^^  à  laquelle  corrS^nd  le  S^ 
négatif  représenté  par  le  signe  ~.     Si  d^ux 
fis  métalliques  sont  attachés  à  ces    Sx 
plaques  extêmes,  au  moment  où  on  les  touche 
toutes  deux  on  ressent  une  commotion  pro- 
portionnée  à  la  puissance  de  la  pile       L?  fil 
qui  part  du  pôle  zinc,  étant  appuyé  su?  ?e 
bout  de  la  langue,  et  le  fil  du    Jôle  cuivre 
sur  un  autre  point,  on  sent  une  i^eur  adde 
tres-prononcle.     Pour  que  cette  saveur  de 
meure  alcaline,  il  suffit  \  changerlïï  deux 
fils  de  place.     Quoique  chacun  des  IL  Tl 
sidéré  isolément,  se  monte  à  la  tempé^t.  re 
ordinaire  dès  qu'on  les  met  en  conLi?t    k 

sTbSimen/'T'  ^'  '^^^"^^'  ''"^  «'éch  -ffeni 
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L'eau,  les  acides,  les  oxydes,  les  sels  et 
tous  les  corps  composés,  pour  peu  qu'ils 
sdent  conducteurs  sont  décomposés  par  la 
pile  lorsqu'on  les  place  dans  le  courant, 
c.-à.-d.,  entre  les  pôles,  de  telle  sorte  qu'ils 
forment  une  partie  du  circuit.  L'un  des  élé- 
ments se  rend  au  pôle  positif  ou  zinc,  et 
l'autre  au  pôle  négatif  ou  cuivre. 

L'électricité  n'a  pas  encore  reçu  toutes  les 
applications  utiles  qu'on  est  en  droit  d'atten- 
dre de  cet  agent  merveilleux  ;  on  la  fait  ser- 
vir, dès  aujourd'hui,  à  la  dorure,  à  l'argen- 
terie, à  la  galvanoplastie,  à  l'éclairage,  au 
téléphone  et  enfin  aux  télégra])hies  élec- 
trique et  aérienne. 


X.    QEOQkAPHIE  PHYSIQUE. 

\a  géographie  a  pour  but  la  description  de 
la  terre,  des  peuples  qui  l'habitent,  de  leurs  re- 
ligions, de  leurs  langues  et  de  leurs  politiques 
respectives.  Dans  cet  article,  il  n'est  compris 
que  la  description  de  la  terre.  Les  autres 
sujets  sont  traités  aux  articles  Cosmogra- 
phie, Géographie  Politique,  Géologie  et  Mé- 
téorologie. 

DIVISIONS   DB  I,A    TERRB. 

Notre  globe  est  partagé  en  cinq  grandes 
divisions,  savoir  :  V Amérique,  V Europe, 
VAsie,  V Afrique  et  VOcéanie.  La  première 
forme  le  Nouveau  Motide  ;  les  trois  suivantes, 
V Ancien  Continent,  et  la  dernière  prend  les 
dénominations  de  Monde  Austral  ou  Mari- 
time. L'Europe  et  l'Asie  sont  parfois  appelées 
Eurasie. 
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SUPERFICIE  ET  DIMENSIONS  DE  I,A  TERRE. 

La  superficie  de  la  sphère  mondiale  est  de 
196,971,984  milles  carrés,  équivalant  à 
259.944.035i3ï5  milles  cubes. 

Diamètre  à  l'équateur.. 7,925. «»*  milles 
'•        aux  pôles 7,899.114     '« 

Circonférence 24.899.  "  *  *     «  « 

Ces  terres  entourées  des  eaux  forment  la 
surface  de  la  sphère  mondiale. 

Pour  localiser  les  endroits  et  calculer  les 
distances,  on  a  imaginé  le  partage  de  cette 
surface  par  des  lignes  régulières  qui  l'en- 
cerclent  L'équateur  coupe  la  sphère  en  deux 
parties  égales,  dont  l'une  au  nord  et  l'autre 
au  sud  ;  ce  cercle  porte  le  chiffre  zéro.  Les 
autres  lignes  qui  lui  sont  parallèles  sont  des 
cercles  de  plus  en  plus  petits  ^  mesure  qu'ils 
s'approchent  des  pôles  :  ce  sont  les  parai- 
letes  ou  laittudes  portant  des  chiffres  crois- 
sant en  raison  directe  de  leur  distance  de 
1  équateur,  lusqu'à  90,  où  sont  les  pôles. 

D  autres  lignes  coupent  les  oremières,  en 
passant  par  les  pôles  :  on  les  appelle  méri- 
diens ou  longUudes.  On  chiffre  les  méri- 
diens après  en  avoir  choisi  un  qu'on  a  r\aïxx- 
m€  premier  méridien  ç:t  qui  porte  le  chiffre 
zéro.  Les  degrés  sont  partagé  également  vers 
1  est  et  vers  l'ouest  en  raison  de  leur  distance 
jusqu'à  180.  ' 

Le  premier  méridien  prend  le  nom  du  lieu 
par  où  11  pMse.  Il  y  a  celui  de  Greenwich, 
de  Pan-  de  Berlin,-  de  Washington.  De 
cette  rsité  de  premiers  m.  résulte  l'as- 

pect -        -uher  des  terres  sur  les  cartes,  et 
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la  nécessité  de  spécifier  le  méridien  choisi. 
Dans  ce  livre  il  s'agit  de  celui  de  Greenwich. 
Tout  lieu  est  donc  à  la  fois  situé  sur  une 
longitude  et  sur  une  longitude.  Montivîal  oc- 
cupe la  latit.  N.  45»  30*  et  la  longit.  O.  75»  30'. 

tA  W)NGITUDK  DU  QJANTI^MIC. 

Quand  des  voyageurs  contournent  le  monde 
allant  de  l'est  à  l'ouest,  il  advient  que  ayant 
devancé  la  course  du  soleil  et  fait  une  révolu- 
taon  de  moins  que  les  lieux  fixes,  leur  calen- 
drier a  une  avance  d'un  jour  sur  le  nôtre- 
Si  le  voyage  circulaire  s'exécute  de  l'ouest 
vers  l'est,  c'est  le  contraire  qui  arrive;  retard 
d  un  jour.  Pour  parer  à  cet  inconvénient, 
les  marins  ont  convenu  de  désigner  un  en- 
droit où  devra  s'effectuer  la  correction  du 
auantième.  I^  Anglais  l'appellent  Date 
jLtflâ 

n  n'y  avait  pas  de  longitude  plus  propice 
que  la  180»  pour  servir  à  une  telle  démarca- 
tion. Elle  a  cependant  des  variantes  ;  Pas- 
sant par  le  détroit  de  Behring  et  longeant  la 
presou'île  de  Kamtchatka,  elle  va  ensuite 
vers  l'est,  et  suit  la  iSo"  jusqu'à  la  lat.  sud 
lo»  où  elle  suit  jusqu'à  la  mer  Antarctique 
la  long.  165»  est.  ^ 

L'on  estime  que  les  régions  de  terre  fertile 

comprennent 28,264,200  m.  c. 

les  steppes.. 13,901,000      '• 

les  déserts 4,180,000      ♦« 

les  régions  polaires..  4,888,800      " 
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51^  m.  de 
m.  c.  ou 
31  m.  de 
k.c. 


Les  eaux  couvrent  donc  les  trois  quarte  de 
la  surface  de  notre  terre.  m"«»^"»  «e 

L'Océan  Pacifique  occupe  la  superficie 

;;  Ant;^iq;,e;;---^^;r"V.'^- 

Atlantique     '«        <•     24,536000      " 
Indien  -        -     17.084000      " 

Arctique  '•  "  4,781.000  " 
Les  profondeure  de  la  mer  sont  vraiment 
étonnantes.  Celles  atteintes  par  la  dra™ 
française  le  Travailleur  et  la  drague  anrfS^ 
f^'^tlf '^  révèlent  30.000  pieds  dans%"é! 
an  Pacifique,  à  la  hauteur  du  Japon-  27  Si 

^r«  ^'^*^*°?q"^.  vis-à-vis  le  cipÇ^Sis?i?r 

rn^r  au  lud  ^  ?•  '"^r^/*  ^5.?oo  da^!a 
S^^lïf  •  ^profondeur  moyenne  de  la 
mer  est  de  10,500  p.  ou  345  m. 

L^  courante  maritimes  sont  des  mouve- 

dTlaIntr  ''^  °"  "^"^  ^^  profondeurs 

ri^î'S^  ^®^  courante  équatoriaux,  U  y  a  le 
Gulf^tream,    onginaat   dans  le   golfJ   du 

Flori^^  if°"'  ^\  ^"  P"  ï^  dlTroit  de 
Flonde  ;  if  remonte  alors  l'Atlantique,  en 
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s'éloignant  de  l'Amérique,  et  se  disperse  sur 
les  côt^  européennes,  particulièrement  sur 
celles  de  Norvège  et  d'Irlande  pour  enfin 
aller  se  perdreaux  Spitzberg.  Celui  de  Kinto- 
biwo  commence  parmi  les  îles  de  la  Sunde 
sur  les  côtes  de  Malacca  oour  remonter  le 
Pacifique  en  allant  réchauffer  le  Japon  ;  il  se 
détruit  sur  les  côtes  occidentales  du  Mexique 
lise  forme  d'autres  courants  chauds  sur 
les  côtes  du  Brésil  et  de  l'Afrique  Occiden- 
tale. 

Des  mers  polaires  partent  des  courants 
chargés  de  banquises,  d'icebergs.  Ils  sont  oc- 
casionnés par  les  déplacements  que  produi- 
sent les  premiers.  Celui  qui  longe  la  côte 
labradonenne,  passe  le  détroit  de  Belle-Isle 
et  descend  iusau'à  la  lat.  n.  40»  est  un  des 
plus  considérables.  Ces  sortes  de  courants 
entraînent  des  banquises  jusque  vers  les  tro- 
piques. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONAI^E. 
Le  grand  fleuve  qui  coule  sur  le  venant 
oriental  de  l'Amérique  du  Nord  a  un  par- 
cours de  2,050  milles.     Des  lacs  et  des  cou?s 
d  eau  de  petite  profondeur  le  font  communi- 
quer avec  la  grande  mer  intérieure  d'Hudson 
lycs  lacs  Supérieurs,  Michigan,  Huron,  Erié 
et  Ontario  ne  sont  que  des  élargissements  de 
la  surface  du  fleuve  ;    ils  forment  la  plus 
grande  masse  d'eau  douce  du  monde.    Entre 
les  lacs  Erie  et  Ontario,  est  la  chute  Niagara 
formée  par  un  abaissement  subit  de  80  pieds. 
La  nviere  Montmorency  précipite  ses  eaux 
à   une  profondeur   de    120   pieds  près  de 
Québec.  *^ 


GÂOGRAPHIB  PHYSIQUE,  69 

m  depuis  le  cours  régulier  du  fleuve,  ses 
bords  sont  peu  élevés,  mais  d'une  fertUité  et 
d'une  saluènté  enviables.      La  rivière  des 
Outaouais,  ou  Ottawa,  ert  toute  loneée  de 
chutes  ou  de  rapides.     Le  Richelieu,  le  St- 
Maurice  et  le  Saguenay  déversent  leurs  eaux 
dans  le  fleuve  pour  en  augmenter  considéra- 
blement le  cours.     Il  est  navigable  jusqu'à 
Montréal  à  600  milles  de  son  vlrsant^x 
chaînes  de  montagnes,  les  Laurentides  au 
nord  et  les  Alleghanys  au  sud,  limitent  cette 
vallée.     A  la  hauteur  du  48"  ces  chaînes  de 
montagne,   à  peine  hautes  de  3,000  pieds, 
longent  le  St-Laurent.  ^       ' 

Tenje-Neuve  n'a  que  le  quan  de  sa  super- 
ficie élevée  de  pms  de 600 pieds  au-dessusde 
la  mer. 

La  partie  orientale  de  la  péninsule  de  La- 
brador etlongée  de  monts  entre  lesquelscou- 
xent  les  fleuves  Hamilton,  South,  etc. 

La.  baie  d'Hudson  est  entourée  d'une 
plaine  base,  ayant  un  rayon  moven  de  150 
niilles.  Les  rivières  Nelson,  Albany  et  Chur- 
chill y  versent  leurs  eaux.  " 

A  l'extrême  nord  du  continent  sont  le 
Greenland  les  terres  de  Cockbum,  de  Fox. 
du  Pnnce  Albert  de  Melville.  de  Devon,  d^ 
Banks,  et  les  péninsules  de  Melviile,  de 
S  ?."i4  ^'  ^i.'Alaska.  Le  fleuve  Ma  .k4nz1e 
est  le  déversoir  des  lacs  de  la  plaine  septen- 
trionale :  Grand  Ours,  Grand  Esclave  etlr- 
thabasca.  Depuis  le  parallèle  56»  jusqu'aux 
régions  tropicales  s'étend  la  plaine  eS  par 
excellence  du  continent.  ^ 

A  ^^f  î^ontagnes  Rocheuses  forment  à  l'Ouv  st 
ae   1  A.  S.   une  chaîne    fort  haute    et  acci- 
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dentée.  La  neige  séjourne  sur  la  majorité 
de  ses  pics  dont  un  grand  nombre  s'élèvent 
à  18000  pieds.  U  littoral  du  Pacifique  reçoit 
les  eaux  de  nombreux  fleuves,  ayant  des 
Iles  à  leur  embouchure.  Aumilieu  des 
pics,  des  aiguiUes  que  renferment  les  Ro- 
cheu^,  il  est  un  occident  géogratAique 
^  "i"^*  «niq«e  :  c'est  la  T^ff^W/a 
«w>/^.  (Death  Valley),  dépression  du  sol  de 
165  pieds  au-dessous  du  niveau  de  l'Océan, 
selon  un  principe  reconnu  en  physique,  la 
vie  y  est  impossitle  à  cause  du  poid  eïce^if 

^!«f*^"?®P^^'     ^  voyageur  peut,  cepen- 
dant, la  traverser  avec  peine. 

Leltossin  central  des  Etats-Unis  a  tjour 
cours  d'eau  le  Mississipi.  Ce  fleuve,  W 
de  4,382  milles,  prend  sa  source  vers  la  parai- 
lele  46».  Son  principal  tributaire,  le  Mis- 
«oun,  formé  des  eaux  des  Montagnes  Ro- 
cheures,  et  long  de  2,400  m.  le  rend  navi- 
gable  sur  un  long  parcours.  Une  dizaine 
d  autres  nvières,parmi  lesquelles  sontPOhio. 
1  Arkansas,  le  Tenaze,  etc.,  y  versent  leurs 
eaux.  U  région  orientale  des  Etats-Unis 
est  occidentée  par  la  chaîne  des  Alleghanys 
dont  la  hauteur  de  quelques  pics  est  d'envi- 
ron 14,000  pieds.  La  Floride  est  une  terre 
basse  et  malsaine. 

Au  sud  de  la  Rio-Grande  commence  le 
Mexique.  La  région  du  nord  est  élevée  et 
tort  unie.  Ce  plateau  peut  être  parcouru  par 
une  voiture,  sans  le  moindre  obstacle.  Vers 
!Lf"  1  .     ^"^^  deviennent  fort  occiden- 

chaîne  des  Sierra  Madré.     Enfin,  à  l'Shme 
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de  Panama,  cette  langue  de  terre  mesure  â 
peine  50  milles. 

AMERIQUE  MBRIDIONAI^E. 

L'aspect  physique  de  l'Amérique  Méridi- 
onale a  une  certaine  analogie  avec  la  pre- 

Au  nord,  elle  est  limitée  par  la  mer  des  An- 
tilles ou  Caraïbe,  qui  s'enfonce  dans  les  terres 
pour  y  former  deux  golfes  :  ceux  de  Panama 
^L  i^^f**^*?**-  I^' Atlantique  baigne  ses 
côtes  de  l'est,  le  Pacifique,  celles  de  l'ouest. 

La  chaîne  élevée  qui  longe  l'océan,  à 
l'ouest,est  celles  des  Cordillènlou  des  Andes. 
Elles  sont  étroites  et  parsemées  de  pics  aux 
neiges  étemelles  et  de  volcans  dont  plusieurs 

^^  """^l^f-  rl^^^^^  Cotopaxi,  haut  Se  18,800 
pieds,  etleChimborazo,  glacier  de  21,400  p. 

vers  le  nord,  les  montagnes  sont  nom- 
breuses et  souvent  difficiles  à  franchir  à  cause 
de  leurs  précipices  et  de  leurs  ravins.  Ce 
sont  1  Acarai  et  les  Parim,  séparant  le  Vene- 
zuela et  lesGuyennesdu  Brésil.  Les  L/anos 
occupent  les  hautes  terres  du  Venezuela 

Depuis  les  montagnes  du  nord,  le  Brésil 
est  une  plaine  immense  qu'arrosent  les  nom- 
breux affluents  de  l'Amazone.  Ce  fleuve,  le 
second  du  monde  par  sa  longueur,  3,750 
milles,  porte  le  plus  d'eau  à  l^céaA  as 
versants  et  ceux  de  ses  tributaires  constituent 
les  Sylms,  forêts  où  sont  mêlées  les  essences 
forestières  les  plus  diverses  en  même  temps 
que  les  plus  précieuses.  ^ 

La  partie  orientale  du  Brézil  est  très  mon- 
togneuse;  son  niveau  ne  dépasse  pas  cepen- 
dant mille  pieds  au-dessus  de  la  mer.     Elle 
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est  rendue  fertile  par  les  nombreuses  rivières 
qui  la  sillonnent.  A  cette  variété  d'ocddents 
géographiques  s'unit  une  diversité  de  res- 
sources des  plus  rares  :  mines  de  cuivre,  de 
fer,  d'or  et  de  houille  ;  le  soufre,  le  diamant 
et  le  topaz  s'y  trouvent  aussi  fréquemment. 

Le  versant  sud-est  du  continent  est  sillonné 
I)ar  le  Panama  et  ses  tributaires.  Toutes  ces 
nvières  versent  leurs  eaux  dans  le  Rio-de-la- 
nata,sorte  d'estuaire  dont  les  rives  sont  d'une 
beauté  peu  commune  et  forment  un  port  im- 
mense. La.  région  des  rivières  s'étend  vers 
le  nord  et  l'ouest  en  pleines  basses  et  her- 
beuses :  ce  sont  les  pampas  nourrissant  de 
nombreux  troupeaux  de  bestiaux. 

Au-delà  des  pampas  commence  la  Patago- 
me,  où  le  climat  devient  plus  froid  et  le  sol 
moins  généreux  à  mesure  que  l'on  approche 
de  la  Terre-de-feu.  Les  Andes  aboutissent 
au  cap  Hom  où  la  mer  n'a  d'autre  littoral 
qu  une  montagne  de  roche  où  elle  brise  ses 
flots  sans  cesse  agités. 

EUROPE. 

Tant  d'îles,  de  péninsules,  de  svstèmes  de 
montagnes,  de  fleuves,  de  golfes  et  de  mers 
n  ont  pas  manqué  d'influencer  sur  les  races 
qui  y  ont  vécu.  La  variété  dos  goûts,  des 
aptitudes  et  des  talents  des  peuples  de  l'Eu- 
rope provint  des  occidents  géographiques  de 
leurs  pays  respectifs. 

L'Islande,  au  bepa  milieu  l'Océan,  à  8oo 
milles  de  la  première  terre  voisine  jouit  d'un 
climat  relativement  tempéré  à  cause  des  eaux 
du  Gulf    Stream    qni  baignent  ses      Ites 
Tout  alentour  sont  des  montagnes.       ^   ni- 
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veau  moyen  du  sol  est  de  mille  pieds 
Vers  le  sud  s'élève  le  volcan  Hekla  qui  vomit 
de  la  lave  renfermant  du  soufre.  On  re- 
marque aussi  dans  l'île  des  geysers,  sources 
projetant  à  des  centaines  de  pieds  des  co- 
lonnes  d'eau  bouillante. 

Les  îles  Britanniques  sont  les  premières 
terres  à  l'est  du  continent.  I^es  Monts  Che- 
viots  partagent  l'Ecosse  et  l'Angleterre. 
Cette  première  est  toute  couverte  de  mon- 

î*^",®®'  f*  ^"*  ®°  **^'  ""  P*y»  fort  pittoresque. 
h  Irlande  a  son  littoral  hérissé  de  pointw  tt 
de  caps.  Son  intérieur  est  légèrement  occi- 
denté  ;  les  Neuves  v  sont  nombreux.  Le  sol 
y  est  peu  productif,  mais  i  ffre  d'immenses 
terres  comme  pâturages,  ce  qui  a  fait  nom- 
mer l'île  la  Verte  Enn. 

En  Angleterre,  on  voit  les  terres  les  plus 
productives  de  l'Europe.  Leur  aspect  ne 
nmnque  pas  de  pittoresque.  La  Severn  et  la 
Thamise  sont  les  deux  principaux  fleuves  du 
pays.  Les  montaçnes  du  sud  ne  sont  guère 
ehnrées;  les  falaises  en  sont  l'extrémité. 
L  Espagne  et  le  Portugal  constituent  la  pé- 
ninsule ibérique.  Au  côté  oriental,  une 
chaîne  de  montagnes  les  sépare.  Au  nord 
sont  les  Pyrénées,  au  centre,  les  Sierra  Ma- 
(Ire.  Les  fleuves  Douro,  Tage,  Guadiana  et 
Cruadalquivir  en  sont  les  principaux  cours 
d  eau.  Au  nord-est,  le  cap  Finisterre  est  re- 
doute des  marias.  Au  sud,  Gibraltar,  fait  de 
roc,  domine  le  détroit  de  communication 
entre  la  Méditerranée  et  rOcéan, 

Iva  France  a  les  trois  quarts  de  sa  super- 
ficie à  environ  300  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  ce  qui  explique  sa  grande  fertilité 
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en  même  temps  que  la  aalubrité  de  ton  cH- 
mat.  Bile  est  suffisamment  arrosée.  *  C'est 
an  nord,  la  Seine  et  la  Marne,  à  l'ouest,  la 
Loire  et  la  Garonne  et  au  sud,  le  Rhône. 
Leurs  rives  sont  particulièrement  belles. 
Il  y  a,  en  France,  le  Massif  Centrai  formé 
par  les  Ccvennes  et  traversé  par  le  méridien 
2-  et  la  parallèle  4<«.  Le  Mont  Blanc,  situé 
en  ^voie,  et  haut  de  15,777  pieds,  est  le  plus 
haut  point  de  l'Europe.  L'on  y  découvre  la 
mer  ;  les  levers  du  soleil  sont  le  plus  beau 
spectacle  qu'on  puisse  imaginer. 

Le  pays  des  montagnes  par  excellence, 
c  est  la  Suisse.  Les  pics  y  sont  élevés:  la  plu- 
part portent  à  leur  sommet,  des  neiges  «er- 
nelles  dont  les  eaux  donnent  naissance  à 
trois  grands  fleuves  :  le  Rhin,  le  Danube  et 
le  Rhône. 

L'Italie  est  une  langue  de  terre  qui  s'a- 
vance dans  la  Méditerranée  pour  former 
l'Adnatiaue  à  l'est.  Le  pays  est  limité  au 
nord  par  les  Alpes.  Les  Appennins  le  longent 
du  nord-ouest  au  sud-est,  en  suivant  le  litto- 
ral de  la  Méditerranée  vers  le  golfe  de  Gênes 
C'est  la  partie  la  plus  pittoresque  du  pays. 
A  l'extrémité  septentrionale  de  l'Adriatique 
se  trouve  Venise,  ville  bâtie  sur  72  petites 

A'        f  ®*  ^^  P^y®  ^"  *^*^^  toujours  bleu. 

Deux  îles  de  la  grande  mer  intérieure  font 
partie  de  l'Italie  :  la  Sardaigne  et  la  Sicile. 
Lctte  dernière  contient  le  mont  volcanique 

Le  centre  de  l'Euroi»  est  fort  accidenté. 
De  nvières,  il  y  a  le  Rhin  et  le  Wéser  ayant 
leur  embouchure  sur  la  mer  du  Nord  •  le 
Danube  qui  traverse  l' Autriche-Hongrie  la 
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Roumanie  et  la  Bulnrie  pour  w  jeter  datit  la 
Mer  Noire.  U  lit  du  Rhin  est  fort  rocheux, 
avec  quelques  chutes,  jusqu'à  l'endroit  o&  ii 
coule  sur  le  territoire  allemand.  Les  rives 
du  Danube  sont  fort  escarpées.  On  les  ap- 
pelé bamères  de/er.  De  hautes  montaenïs 
délimitent  la  frontière  entre  l'Allemairne  et 
i  Autriche.  * 

La  péninsule  Scandinave  comprend  la  Nor- 
yège  et  la  Suède.  Elle  est  reliée  à  la  terre 
ferme  par  hi  Laçoaie.  U  crête  des  monts 
Kiolin  sert  de  tomes  entre  les  deux  pays. 
Le  littoral  de  l'Atlantique  est  tout  de  fjords; 
bas  de  mer  étroits  entre  des  mont^nes  et  des 
rochers.  L'on  y  voit  des  jours  de  brillant 
et  gai  soleil  et  d'atmosphère  calme.  Il  y  a 
aussi  des  jours  tristes,  avec  des  bourrasques 
buneuses  qui  font  rage  au  milieu  des  îlots 
transformés  en  écueils  reiloutables.  La  côte 
nord-ouest  de  la  Scandinavie  est  fameuse  par 
le  voisinage  du  Maëlstrom,  affreux  remoiM. 
toujoure  actif  et  capable  de  détruire  les  plus 
solides  navires. 

La  mer  Baltique  est  resserrée  entre  les  pé- 
ninsules de  Scandinave  et  de  Jutland  et  la 
Russie.  En  hiver,  cette  mer  se  couvre  de 
glace. 

L'extrême  nord  de  la  Russie  renferme 
beaucoup  de  lacs.  Deux  grands  fleuves,  la 
Dwina  et  la  Petchora  ont  leur  embouchure 
sur  la  mer  polaire.  Le  centre  est  une  plaine 
assez  régulière  et  abondamment  arrosé  par  le 
Don,  le  Dnieper,  le  Dniester,  le  Volga  et  le 
Vistule.  Les  marais  du  Pripet  occupent 
1  ouest.  Les  limites  du  pays  à  l'ouest  sont 
les  monts  Aral  ;  au  sud,  la  mer  Caspienne. 
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lea  monts  Caucase.  1«8  plus  hauts  de  la  région, 
et  la  Mer  Notre. 

La  Turquie  et  la  Grèce,  de  même  que  les 
contrées  arrosées  par  le  Danube,  constituent 
la  pémnsule  des  Balkans.  C'est  une  réirion 
fort  montagneuse. 

ASIK. 

L'Asie  a  pour  bornen  au  nord,  l'Océan  Arc- 
tique, à  l'est,  le  Pacifique,  au  sud.  "Océan 
Indien,  la  haie  de  Bengal  et  le  golfe  Peraique 
à  1  ouest,  la  Mer  Rouxe,  la  Méditerranée  et 
les  limites  orientales  de  la  Russie. 

Le  nord  n'est  occupé  que  par  la  Sibérie, 
pays  aux  plaines  froides.  s/epfes,pen  fertiles, 
mais  sillonnées  par  plusieurs  grands  fleuves 
entr'autres,  l'Obi,  l'Ynesséi  et  le  Lena.     La 
péninsule  de  Kamtchatka  est  la  terre  la  plus 
orientale  «lu  Vieux  Montle  ;  elle  s'approche 
jus-qu'à  25  milles  de  l'Alaska,  c.-à.-d.  du  con- 
tinent américain,  dont  elle  est  séparée  par  le 
détroit  (le  Behring.     A  l'est  de  l'Asie  sont 
les  nés  'lu  Japon  (Hondoou  Niphon),  de  Sha- 
kah  et  de    Fomiose.     Au   cœur  des  terres 
sont  les  lacs  d'Aral,  de  Balkachet  de  Baikal 
où  les  terres  sont  relativement  hautes     Les 
montagnes  sont  celles  de  Stanovoï,  vers  l'est 
iÙ-V  '^*'  Célestes,  de  Kouen-Ivoun   et  de 
Khinghan  dans  l'Empire  du  Milieu,  d'Hy- 
malaya,  aux  frontières  de  cet  empire  et  des 
Indes  :  enfin,  de  Hindou-Souch  et  d'Arabie 
vers  l'ouest.      Les  Hymalaya  constituent  là 
plus  haute  chaîne  de  montagnes  ■  l'avérés* 
atteint  29,002  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer     Les  naturels  du  pays  donnent  à  ces 
montagnes  le  nom  de  séjour  des  neiges 
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Le»  fleuves  Brahmapoutre  et  Gange  de»- 
cendcnt  des  inontaKne»  pour  se  jeter  dan»  le 
Kolfe  de  Beiigal;  le  Tibre  et  l'Euphrate, 
coulant  à  peu  de  distance  l'un  de  l'autre 
arrosent  rendrait  supposé  du  paradis  ter. 
restre,  pour  se  jeter  dana  le  golfe  Persifjue. 

AFRIQUE. 

,    Vfj?"^*"*",^  '**''  »  PO"'  limites  au  nord 
la  Miditerranée,  et,  à  l'ouest,  1'  \Uantique  A 
part  les  littoraux  de  l'Egypte,  «le  ia  Tripoli- 
taine  et   la  partie  nonlK>ue«i  du  continent. 
1  Afnque  a  ses  côtes  toutes  hérissôes  <lt  mon* 
tagnes.     A  l'intérieur,   le  noni   est    occupé 
par  le  Sahara  ou  Grand  Désert,    tem    sans 
grâce  et  d'une  température  excessivement 
chaude      A  des  mers  de  sable  succèdent  des 
rochers  énormes,  parmi  lesquels  on  remarque 
es  monts  Timmo  et  Atlas.     Le  lac  Chad  sous 
roSIn  "°  "'*    ^^  ^^  débouché  vers 

L'Egypte  aurait  un  aussi  pauvre  sol  que  le 
désert  SI  les  débordements  de  son  fleuve  le 
Nil  ne  le  fertilisaient  pas.  Le  plateau' de 
Aby^mie  est  fort  élevé.  Plus  au  sud.  vers 
1  équateur,  l'on  remarque  les  pics  Kénia  et 
Kilimandjaro.  Il  y  a  aussi  les  lacs  Victoria 
Tanganvica  et  Nyassa.     Le  premier  est  ik 

TT^  Ti  ^'^'  ^^  ^«n<i  fleuve  de  l'est  est 
le  Zambèse.  L'île  de  Madagascar  est  tra- 
versée par  le  méridien  46»  et  la  parallèle  70% 
lic  canal  Mozambique  la  sépare  du  continent. 
Au  sud  du  continent  sont  de  nombreuses 

^^«îrrV^u^*   ^^  ^P  ^e«  Aiguilles  et  le 
mont  de  la  Table  sont  les  plus  méridionaux 
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uutf^  r^ Kalahan  pe ttouve  sous  la paral- 
r^Jâ  .f  if^^^'i''"  Orange;  Congo,  N^r, 
Garn^  et  Sénégal  sont  les  seuls  couw  d'èau 
«>n«dérables  He  la  côte  occidentale  L^ 
"^\du  Cap  Vert,  des  Canaries  eTde  Mad^ 

AUSTRALASIE. 

tt/li'^?  il, -J^'  ?^'  îl^  Australie,  Suma- 
??ia2^  T  '  Py»PP»n«8.  Nouvelle  Guinée. 
Célèbes,  Java,  Tasmanie,  Nouvelle-Zélande 
etcsont  toutes  très  montagneuses.  L^oSan' 
resserré  entre  le  continent**et  quelqï^S^ 
de  ces  lies  prend  le  nom  de  Mer  Se  Chinf 
de  Java,  d'Arafura,  de  Célèbes  etc  A« 
nord-est  de  l'Australie,  il  y  a  ceU^  de  Cor^" 
ainsi  nommée  à  cause  des  récifs  de  c^i 
qui  longent  la  côte  australienne  dans  c^- 

I^Sr-  ^T^^  ^^?  .*^"^  d«  «*  continent  5ui 
sont  situées  voisines  de  l'équateur  s'Io- 
peUent  Indes  Orientales.  U  chaleur  et  Îm 
perturbations  météorologiques  y  sont  hab? 
tuelles.  En  Australie,  ifâimat^^  exœS-" 
vement  sec.  Il  n'y  a  que  la  partiforfentek 
qui  soit  fertile  et  suffi^mme^am^e     S 

^«»'HiS?'*l"i  ""  ^^^  '^^  considéi^bte, 
sans  débouché  vers  la  mer,    mais   on  rel 
marque  aussi  des  terres  totalement  arides 
dans  le  reste  du  continent.  «*"aes, 

Outres  les  grandes  îles  de  l'Archioel  Ae 
aSunde,  et  de  l'Océanie.  le  continent^'ari! 
time  comprend  les  nombreuses  petites   îles 
du  Pacifique,  la  Polynésie  et  la  M^ronésie 

RBI<IBP  DBS  CONTINENTS. 

I^'immensité  du  globe  terrestre  fait  que  les 
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relirfs  accentué»  de  sa  surface  ne  cessent  de 
lui  laisser  sa  sphéricité.  Toutes  ces  émi! 
nences  qu  on  appelle  montagnes,  monts, 
pics,  aiguilles,  dont  l'élévatioS  et  le  cu£ 
nous  étonnent,  ne  sont  sur  sa  sphère  que 

5ïï!?i*iS***î"«^¥^n  minimes  d'une  boule 
de  billard  maltraitée. 


LES  HAUTES  MONTAGNES. 


Pieds  d'élé- 
vation. 
. . .  29.002 
28,278 


Nom.  Payg 

Everest i„de. 

gaP««ng  Tibet ^„^.o 

Kunchinyunga Inde 28*^^6 

Aconœgua Chili .*   *22'l22 

Chimborazo Equateur .^l'^o 

5^T-:v.v.v.fe ■':^ 

Elburz 
Kénia 


19,505 


Russie i8  «26 

A^St   Mexique 17,380 

»yv«/ Arménie 17  260 

Î^?t-Blanc France VA"^ 

Wl»»tney Etats-Unis iJ.'Sj? 

I.ES  GRAKDS  COURS    D'EAU. 

Nile?  Afrique '^"«^*"''  •="  f^ 

Mississipi  et  Missouri,  Ëtate-Unis; .'  [  [  Vl^ 

Amazone,  \mér.  du  S ÎIdo 

Yançr-tsé  -kiang,  Chine. . .  ?' 7^ 

Yénfsséi,  SibéSe i; ^'J^ 

Obi,  •♦  ^'** 

Niger,  Afrique.. .•;;::::::::;::;::::•  t?^ 

Hoang-Ho.  Chine JsS 
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,, '''••^*/-.  I«ongueur  en  mille. 

Congo,  Afnque 2  800 

Wna.  Sibérie 2^ 

MékotiK,  Inde '  "  2*600 

Rio  de  k  PIj*»,  A.  du  S '2400 

Volga,  RuMie 3  100 

St-Laureiit,  Canada 2050 

Arkansas,  H.  V ['][ 2000 

Indus,  Inde l'ooo 

TABI^e  DB8  3MSTANCE», 

A«two«.^             T       i*                     Milles  géogr. 
Antwerp Londuëa 210 

Auckland,  N.  Z.. Vancoui«r 6  2^0 

Aspinwall SouthajwpioB 4'goo 

Baltimore Liverpool -'^60 

Belle-Isle Québec .:;:       747 

^^rlin Londres  via  Horwieflc      603 

Paris 760 

Boston Liverpool 2  807 

;;       Queenstown 2^^ 

Halifax 235 

Montréal 40s 

Boulogne . ,  vS.M.  Folkstone ^S 

Brème New-York ,  c^X 

Brest -  ^'57° 

Bnsbane Vancouver e'sio 

Bristol  New- York '  '   ,'014 

Bruxelles Londres 231 

Paris .*."      2S8 

Carthagène New- York i  824 

Calais Douvres '22 

Callao Honoloulou 5  200 

Cannes  .  - Paris ger 

Cape-Town Pretoria ."  '  '  "   i  040 

Cap  Bonne  Esp. .  Lizard,  Anglet «  800 

"    ..Willington!'N.-Z....    7:35? 
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8! 


Chicago Montréal 

Weppe New-Haven 

I>ouvres Ostende.   . . 

Dublin Holyhead . 

Durban Maurice  . . . 


'^  ^  Mille»  gé<^r. 

Cap  Bonne  Esp.  Halifax '     S'ira 

^     '•           •'    ..Port-Elisabeth    ..;.;      428 
Cap  Race ••  ^71 

Québec "   '       gJ 

Cap  Chat "         .  Z^ 

Cologne Londres  .'..','.['.'.['..'      ,^ 

68 

69 

'\  Port-Elisabeth.:::::  'ill 

Hdmburg Ix)ndres foi 

i;î<igi Vancouver  ::::  5601 

Florence Paris ^'ï?^ 

Ei^shing Queensborough  . .  :  '  '      i  ij 

Glasgow Québec .  '  ,  c6? 

Halifax  Montréal fA 

Portland '    "■      iL 

w         Liverpool 2,530 

,.      ,       Queenstown 2,2n 

Hambourg New- York  ....  ,  roo 

Harwick  Rotterdam. . ...'..'.'/.       iSi 

Antwerp rAn 

Havre New- York ,2^ 

Hong-Kong  ...Vancouver '  '   6  i^o 

Kmgston Montréal ',S 

Liverpool Calcutta ::::::  12,150 

.  Québec  via  Cap  Race  2^468 

. .  New  York . .    3,04*1 

..Londres 'j^e 

-  Plymouth V      Jf 7 

..       ,         Valparaiso   g^goo 

^^^^^ Southampton    . .       .      fey 


iHiliiÉiâite 


■■■-^^--^^^■^^^-^ 


Sa 
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De 


Paris 344 

Rotterdam ^ 

„        Vienne  via  Rotterdam     044 

_,    ,  .^    New-York ,  ??? 

Madnd Paris ^*è!J, 

^*t»n« Québfec :.;;::::  iq? 

i?^j:ÏÏf,^ Sî-Francisco 6.<^ 


Marseilles Paris 


535 


Meibourne:::::;ufei5ooi.:;.:;::;::,3,^ 

Milan Paris  -^j.-*"" 

Montréal !  !  Uverpool  '.'.'..'. ,78? 

."  Vancouver 2  0,^ 

::     ::.::;|û?r.°.'«:;.:;;;:-- 

T^     .„         San-Francisco ,77, 

Moville New- York 28?^ 

. .'    Rimouski,  Cap  Race  2!46s 

M^,      T^-V    ■       '■        «elle-Isle...  2Î0, 
NeedlesRock...Southampton.   .  yi 

New-York   Antwerp  . .    .        "  "   x  aI^ 

S^**??"^ 2,926 

Moville 2  8t7 

"     st-jean,  T.-N. ..::::  :    'i 

„    .  U  Havane 14, 

Paf» Milan ::;;   '^!^ 

Rome gij 

P«l|^derphie..::Uveipooi:-^ 

Q«f.bec Anticosti.;;:::::::;:  ""i^^ 

o^  !      11^  Madeleine 48=; 

^égïtia Montréal j^s^ 
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«3 


De 
San-Francisco 


-.        .    .  Yokohama ÎT^S» 

Shanghai Vancouver J  ,,« 

St-Pierre  et  Miq.Québec "  ^'Sq 

Sydney Wellington .;;  1.210 

Toronto Montrai «, 

Trois-Rivière». . .       "  "~J 

Vancouver «•  ,  .^ 

Winnipeg  ••         ['.'.'.['.'.'."     '^ 


1.342 


XI.    OBOQkAPHlE  POLITIQUE. 

1,'HUMANITê. 

H-f^'f*^^**®  ^f""^  par  division  géographique 
d  après  le»  travaux  de  M.  E.  G.   Ravenstefn.       ^     ' 

Srlff??  Superficie  Population. 

gfotftmph.  milles.        milliona.  parm.c 

aÎÎÏÏ?*"^ ".5M,ooo  130  irs 

Amérique^  6,446,000  89.23  11.2 

JHénd.  6,837,000  86.50  12.5 

r*f  •:   •. 14,710,000  830.50  56.4 

iY^  T^,--  ^555.000    357.50  100.6 

Régions  Ptriaines    4.888,800  .25        0.6 

51,238,800    1.498.75     196.5 

RACKS. 

BartlîSJSS^.***'**'^  **'"»^  les  races,  par  M.  J.  B. 

Bkmche.  >,,„. 

A^,^^_  T     1      _       _  Millioa». 

A^^enae  ou  Indo-l      Europe,  Perse,      { 

*^^^<ï«e  et     [  Arabie,  N.  Afrique,  \  680 
béwitique.        J         Amériques.         ( 
Jaitne, 
Mongole Asie 685 
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Noire. 
Bantu,     Nègre, 
Hottentote  et 
Malaysienne. 
{Greffe.) 
Américaine    ou     ) 
Indienne.         / 

Total, . . 


Afrique, 
Australasie. 


i 


187 


10 


Ayant  fleuri    e»   / 
Amérique.         \ 
■ .  1 ,562  millions  d'âmes. 
"L'homme  d'Europe  a  peuplé  et  domine  les 
deux  zones  tempérées  de  la  terre  •  il  s'efforce 

fuTr^sf?"^  ^^  ^«"9,"^"-  la  zone'tot^de  qu 
lui  reste  encore  et  âont  l'annexion  fera  in- 
vraisemblablement entrer  dans  l'Histoire  es 
races  noires  non  organisées  jusqu'ici.    Us 

tuS?«n  ^^  "^'""^  "^f  *^^  P^^  la^«ence  c^ 
toSin  .  ^^.PH«?ance  d'action  du  monde  eii- 
ropéo-amencain,    qui   achève    la    conquête 
commerciale  et  industrielle  du  monde.'' 

Géq^.  Hist.  Sc'hrader. 

DES  REUGIONS. 

Par  religion  on  entend  un  culte  rendu  à  la 
divinité.  Il  est  une  religion  naturelle  fondée 
sur  les  seules  inspirations  du  cœur  et  de  la' 

oolflSW^^'*"^  ^^'  i^iisêresde  notre  nature 
combattent  sans  cesse.     L'on  retrouve  des 
Idées  religieuses  dans  tous  les  temps  et  chez 
tous  les  peuples  ;  mais  elles  n'ont  point  re- 
vêtu  partout  un  caractère  uniforme.   A  l'état 
de  barbarie,  l'homme  divinisa  les  éléments  e 
es  iurces  de  la  nature  ;  il  adora  le  tonnem 
le  feu,  l'eau   la  terre,   les  astres;    ce   fS: 
chisme,  épuré  dans  la  suite  par  ik  civilisa- 
tion   grecque    et    romaine,  et    embelli   mr 
l'imagination  des  poètes,  revêtit  la  forme  du 
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I  polythéisme  connu  sous  le  nom  de  paira. 

I  msme.  L'Idée  d'un  seul  Dieu  ne  s'étaitcSn- 
servée  que  chez  les  Juifs.  Vint  le  christia- 
msme,  embrassé  par  tout  l'Occident,  alors 

î  aue  le  reste  du  monde  avait  pour  partage  les 
doctrines  suivantes  :  r-        f       «     cb 

Confucianisme,  dû  à  la  réforme  des  mœurs 
de  la  Chine,  par  le  philosophe-ministre  Kong- 
tou-Tsen,  (confusius,  mot  latine.) 

Bouddhisme,  religion  de  Bouddah,  sage  in- 
<îien,  étoblie  au  VII-  s.  av.  J.-C.  daAs  l'Inde 
et  dans  l'Asie  orientale. 

Mahométisme  ou  Islamisme,  ayant  pour 
fondateur  Mahomet,  prophète  d'Allah  !  (uni- 
que  divinité.)  Les  dogmes  de  l'Islamisme 
sont  consignés  dans  le  Coran,  livre  sacré. 
On  devenait  sectaire  du  Mahométisme  pour 
échapper  au  cimeterre  des  fervents. 

Idolâtrie  ou  Polythéisme,  où  les  vices  les 
plus  honteux,  les  objets  animés  et  inanimés 
et  les  plus  dégoûtants  même  tenaient  place 
de  divinité^  On  pense  difficilement  que  262 
millions  d'ames  humaines  n'aient  pas  même 
Dieu°^  J®"rs  ""e  connaissance  indirecte  de 

nttl"if '?J"f '  P^""  ^^  postérité  d'Abraham  qui 
attendait  et  entend  encore  la  venue  du  Messie 
sur  la  terre. 

IvES  CROYANCES  REI.IGIHUSES. 

Christianfsme ^70  - 

Confucianisme  on  croyance 

des  Anciens 282 

Houddhisnie ^^o 

Mahométisme f 75  ^ 


■v-^.1 


llll_li^^^^liyi^^^^^^^^ 


-^    •^'^-^^^""•^  - 


I 


86  MBMKNTO  RNCYCIJOPBDIQUK. 

Pol3rthéisnie  ou  Idolâtrie. . .  262 
Judatfltne 7.7 

1,547   millions. 

hA  CHRèTlENTè. 

Eglise  Cath. ,  Apost.  et  R 233,500 

Grecque  Orthodoxe 90,015 

"      Abyssine 3,000 

"      Arménienne 1,690 

"       Coptique 120 

Nestoriens  et  Jacobites 35© 

Eglises  Protestantes 143,535 

479,500,000 
I,ANGUES. 

Les  idiomes  des  nations  ont  sans  cesse 
varié  depuis  leur  origine.  Ils  se  partagent 
aujourd'hui  en  trois  degrés.  Ce  sont  :  i"  Les 
langues  numosyllabiques,  où  les  mots  jouent 
tour  à  tour  le  rôle  de  substantif,  d'adjectif 
ou  de  verbe,  suivant  la  place  qu'ils  occupent 
dans  la  proposition.  Tels,  le  vieux  chincns  et 
l'annamite.  2"  Les  langues  agglutinées  se 
formant  à  l'aide  de  deux  racines  dont  l'une 
conserve  son  indépendance  radicale  ;  l'autre 
se  réduisant  au  rôle  de  préfixe  ou  de  suffixe. 
Le  turc,  le  basque,  le  coréen  et  le  japonais 
appartiennent  à  cette  catégorie.  3"  Les 
v^n^&iflexionnelles  se  distinguant  des  autres 
en  ce  qu'elles  sont  pourvues  de  dé«;linaisons 
et  de  conjugaisons  ;  conséquemment,  elles 
sont  plus  parfaites  et  plus  précieuses  que 
toutes  les  autres.  De  ce  nombre  sont  le  grec, 
le  latin,  le  français,  le  russe,  le  persan  et 
toutes  les  autres  langues  de  la  race  blanche. 


Mi 


n 


<&l(00&APHIB  POIfITIQUB.  87 

te»  langues  ainsi  partagées  en  trois  degrés 
sont,  pour  le  premier,  parlées  par  600  millions 
d'âmes;  pour  le  second,  par  120  milionset, 
pour  le  troisième,  par  le  reste,  constituant 
moms  de  la  moitié  de  l'humanité. 

Le  Sanscrii,  nom  donné  à  l'ancienne 
langue  des  Hindous,est,  croit-on  aujourd'hui, 
la  langue  primitive,  celle  d'où  découleraient 
toutes  les  autres. 

I«ANGUSS  ARTIPICIKUKS. 

Deux  languies  artificielles  sont  instituées 
et  apprises  de  nos  jours.  Ce  sont  le  Volapiik, 
onginé  par  un  prêtre  caholique,  allemand, 
M.  1.-M.  Schleyer,  et  dont  le  système  fut  pu- 
blié en  1879  ;  et  l'Espéranto,  œuvre  du  Dr 
Zamenhoft,  savant  russe. 

Dans  chacune  de  ces  langues,  les  difficultés 
de  prononciation  et  d'orthographe  sont 
bannies.  En  grammaire,  ni  genres  artificiels, 
m  verbes  irréguliers  et  une  seule  conjugaison*. 
Elles  sont  pour  cela  d'une  tuition  facile. 
h&  propagande  universelle  faite  en  faveur  de 
l'Espéranto  l'a  rendu  de  beaucoup  plus  po- 
pulaire que  son  devancier,  le  VolapiUc. 

I«ES    I^ANGUES  EUROPâENNES 
ET  LEURS  PROGR^. 

1800.  1900. 

Anglaise 20,520,000        124    millions 

^"sse    30,770  80 

Française 3i.45o  70 

Allemande 30,329  75.25  " 

Italienne      ....  15,070  33.50  '• 

Espagnole ^,180  43,50  *« 

Portugaise 7,480  13'  <* 

161.800,000         439.25    ** 


mÊÈmiÊL 
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•  uns  STATS  POI.ITlQrKS. 

Ahyasinie.     . 

Etat  cie  l'Afrique  orientale  ;  sup.  244,000 
m.  c.  ;  pop  3,350,-^0  â.;  capit.  Gonrlan  , 
le  chef  (le  l'ft,tat  est  appelé  Négus  ;  gouver- 
ment  sage,  popul  ations  éminemment  pol  i  cées  • 
armée  disciplinée;  littérature  avancée. 

Région  de  l'Asie  rentrale,  entre  In  Perse 
et  I  Inde;  sup.  212,000  m.  c;  pop.  5.500,000; 
capit.  Laboul;  gouvernement  despotique. 
Allemagne. 

Empire  de  l'Europe  centrale  formé  de  la 
confédération  de  25  Etats  :  Prusse,  Bhn  ière, 
.Saxe,  Bade,  Hanovre,  Mecklenberg,  Alsace 
Holstem,  Silesie,  Ham1>ourg,  ville  libre' 
Wurtemberg, etc.;  sup.  211,170  m.  c;  pop! 
52.300,000  â.;  cap.  Beriin;  souverains  parti- 
culiers sous  l'autorité  de  l'Empereur;  maison 

1  AI  '''*?'  J?o"vemement  constitution- 
nel, à  la  Diète;  la  religion  dominante  est  le 
protestantisme;  industries  considérables  et 
variées;  colonies: 


s.  O.    18H4-00 


Damoralaiid 
Kamerouii 
Togoland 
Zanzibar  1885-90 
Bismarck,  archipel  1885 
Carolines-        "         18». 

Marsh.ill    

Salomon     •••■■• 

Terre  de  Guillaume  18.S6 


Suijer- 

ficie 

342.000 

130,000 

18,000 

380,000 

iq,ooo 

200 

150 

8,000 

71,000 


l'opu. 
lation. 

250,000 

2,500,000 

750,000 

1,760,000 

i6o,oo<) 

22,000 

8,000 

65,000 

1 10,000 


f- 


Andorre. 

République  indépendante  comprenant  17s 
m.  c.  et  6,000  â.,  entre  la   France  et  l'Es- 
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pagne;  l'évèc^ue  d'Uixel  préside  un  conseil 
(l'administration;  neutralité  des  pays  voisins. 

Arsientinc,  /République  d\ 
Etat  sud-américain,  de  la  réunion  de  14 
provinces  administrées  par  des  Kouvemeurs; 
Slip.  903,271  m.  c;  pop.  4.100,000  a.;  capit. 
Ruenos-Ayres;  religion  catholique;  langue 
espagnole. 

Belgique. 
Monarchie  de  l'Europe  centr.;  indép.  de- 
puis 1830;  sup.  ir.373  m.  c;  ix>p.  6,147,000 
h.; capit.  Bruxelles;  mais</n de Saxe-Cobtjurg- 
Gotha;  industries  domestiques;  religion  ca- 
tholique ;  colonie  : 


C:)tiKo— un  bon  tiers  du 


350,000  9,000,000 


A  utrichc-Hongrie. 
Empire  monarchique  constitut.  de  l'Eu- 
rope centrale  compo.sé  des  roy.  de  Dalnui- 
tie,  de  Galice  et  de  Bohême  ;  sup.  240,942 
m.  c.  ;  pop.  41,078,000  a.;  capit.  Vienne; 
maison  de  Habsbourg-lorraine;  la  religion 
catholique  y  domine;  langue  allemande. 

Bèlouchistau. 

Contrée  indépendante  de  l'Asie  centr.  ;  sup. 
106,500  m.  c;  pop.;  445,000  â.;  capit.  Kélat. 

Bolivie. 

République  de  l'Amérique  Mérid.;  sup. 
772,248  m.  c;  pop.  2,3000,000  â.;  capit.  la 
Paz  ;  catholicisme;  langue  espagnole. 

Brésil. 

République  de  l'A.  M.,  instituée  en  18S9; 
sup.    3,209,878  m.    c;  pop     14,500,000  â.; 
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capit.  Rio-de-Janeiro;  populat.  catholiques, 
espagnoles;  armée  et  manne  notables. 

Chili. 

République  de  l'Amérique  du  Sud;  sup. 
293,970  m.  c;  pop.  2,715,000  âmes;  capit. 
Santiago;  gouvem.  constitut.  ;  religion  catho- 
lique. 

Chine. 
Empire  de  l'Asie  orientale;  super.  4,298, 
000  m.  c;  pop.  403,000,000 â.;capit.  Péking; 
la  religion  des  lettrés  est  le  confucianisme  ; 
celle  du  iJeuple,  le  bouddhisme.  Le  Thibet, 
contrée  sise  aux  environs  des  Hymalaya  est 
une  indépendance  de  l'Empire  Céleste;  a  6 
millions  d'à 

Colombie. 
Rép.  sud-américaine  de  neuf  états;   sup. 
504,773  m.  c;  pop.  envir.  3,500,000  â.;  capit. 
Bogota;  religion  catholique. 

Costa- Rica. 
Le  plus  méridional  des   Etats  de  l'A.  du 
N.;  sup.  23,000  m  c;  pop.  210,000  â.;  capit. 
San-José. 

Cuba. 
République  américaine  depuis  1898;  sup. 
41,655,  m.   c;  pop.    1,450,000  â.;   capit.  La 
Havane;  gouvern.   constitutionnel;  religion 
catholique. 

Danemark. 
Royaume  de  l'Europe  du  Nord;  sup.  14,780 
m.  c;  pop.  2,172,500  â.;  capit.  Copenhague; 
maison   de  Holstein-Glucksbourg;  gouvern. 
constitutionnel;  protestantisme;  colonies  : 

Groenland,  côtes  1200,  Godthaab. . .      46,740        10  «o 
Islande  1380,  Reykiavik 39,756         70,920 
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(Indes  Occident.) 


ficie. 


21 

23 
74 


Popu- 
lation . 

984 
14,300 


St-Tean 

St- Thomas,  Ch.  Amalie       

Sauta-Cruz,  Christiaustadt_    .   . . , 

Equateur. 

République  de  l'Amérique  du  Sud;  sup. 
125.000  m.  c;  pop,  1,140,000  â;  capit.  Quito; 
administr.  con.stitutionnelle;  religion  cathol. 

Espagne. 

Royaume  du  sud-ouest  de  l'Europe;  sup. 
197,690  m.  c.;pop.  16,945,600  â.;  capit.  Ma- 
drid; maison  des  Bourbons;  gouvernement 
constitutionnel,  aux  Cortès;  religion  catho- 
lique; colonies  : 

(  En  Afrique.  ) 

Centa,  Ifui  et  Muni  1640       ...    3,(>40 

Fernando-Poi278Kloney,  Annatou         S.so 

Ile  Coresco 

Plage  et  Côte  du  Sahara 200,000 

Etats-Unis  (de  l'Amérique  du  Nord). 

République  depuis  I789,de  la  confédération 
de  45  états.  I  district  et  3  territoires,  y  compris 
Alaska;  sup.  3,425,600m.  c;  pop.  69,000,000 
â. ;  capit.  Washington;  chambre  législative 
et  sénat,  au  Capitol;  populations  hétérogènes 
professant  diverses  religions;  les  catholiques 
y  forment  le  cinquième  des  professants;  colo- 
nies : 

(Aux  Antilles.) 

Porto-Rico  1898.  San   Juan 3.550 

(Indes  Orientales.) 

Hawaie  1S98,     Honoloulou 6,740 

fiuani,  (Mariannes.  I^adrones)  i8i)8        45^ 

Tutuila,  Samoa  ...         459 

Philippines  Archipel,  189S,  Manille  143,000 


288,000 
30,000 

400.000 


815,000 


I09,2X> 
4,000, 

9,003 

8,000,000 
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République  européenne,  établie  le  4  sept 
i.S7o;.sup.  204.177  m.  c;  pop.  38,300,000  â'; 
capit    iaris;  gouvernement  constitutionnel- 
le cathohcistne  v  est  4a  religion  par  excel- 
lence; colonies  : 

Super-       Popa- 

Algérie  ,,S3o.  AlKers ,^^!^  ^'^^°^ 

Moroç.  protectorat  1904  Fez  .   22,.^  S  S"^ 

l,nisieprotect.._iSS2,  Tunis       ...    4S.000  i  w  ^ 

Sénégal  et  (iamhie,  Ft.  St-l.onis       sso'ooo  ',^^0^ 

ituinee,   LOte  d  Ivoire,  Hemn    Ri- 
vière du  Sud.  etc..  1S4S 
Soudan  agrandi,  1892 

Olxjck    ..             -  ,„„ 

Mayotte  1841Î         .        '  ï. "'^^         "'37o 

Nossi-Bé    .S4..Hellville   ...     .V.:*.  ti          c^sS 

Madagascar,  protect,  Antananarive  2^0,000  ^.^oo  000 

Kéiimo„,649.St-I)euis.  970  ^"Koo 

(EnAfnque.) 

Guyane  1604.  Cayenne 40  700         j'  ^nn 

Guadalonpe  1634,  nasseterre     . .     ^  '^^       ,,s,  «oo 

Martiniçiue  18 14,  Fort- Royal {^,       TiH.^ 

St-Martin,  partie  "^        i7«.5«o 

St-Pierre  et  Miquelon     . .  !  ;  "  '       ;  '.  ;  ^,          ,,  ,„„ 

(En  A.sie.) 

Lamboclge  i:,6i-63,  .saison  32,s.to    i.sooooo 

Tonqutn    (ces    trois    dépendances  'vV->o.ooo 

tonnent  l'Inaochine  et  la  Cochin- 

Pontidi^herVy  et  autres  co;nptoir.s    '""Z  '"'^oZ 

(En  P'^lynésie.) 
Marquises,  archipels      .  ,,0  ^  .,, 

I.oyauté,  Nouvelle-Calédonie.'  isVt  ^  ^"^ 

Nouméa      ^'       ...,  ..  „ 

Tahiti  ou  Société,  1S41     ...•■■■■  'i'fj  '^" 

Tuaniatu  et  Tuhuai  . . .     1^  °" 

^       •    4''4  10,000 

Royaume    et  empire    de    l'Europe;   sup. 
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du  Royaume-l'ni  comprenant  l'Angleterre, 
l'Ecosse,  le  Galles  et  l'Irlande:  121,481 
m.  c;  pop.  38,2CK),ooo;  capit.  Londres;  mai- 
son de  Brunswick-Lunebourjç  ;  gouvernement 
constitutionnel;  a  le  plus  grand  empire  colo- 
nial dont  la  sup.  est  16,670,000  m.  c.  et  la 
pop.    322,000,000. 

(EnEurop,.)^^--  J^^^ 

(libraltar,  place  forte,  1704 2  2^„s-jo 

Malte  et  Gozon  1814 117  ib5,t)07 

(En  Amérique.) 

Benmides.  ilcs,  ibocj 20  15.123 

Canada  1779^0,  Ottawa 

rt- nferniant  les  provinces  de 

Québec,  QiiélKc,  1760, 235,o<x3  1 ,62.S,ooo 

N'ouvelle- Ecosse  1621,  Halifax 21.731  459.200 

Caj)-Breton,  ile,  175S.      2,133  90,000 

Prince-Edouard,  ile,  Charlottown..  2.1S4  103,300 
Nouveau-Brunswick     1713,    Frédc- 

rickton    " 27,985  331,100 

Ontario  1760,  Toronto 260,862  2,  i6S,ooo 

Manitoba  1870,  Winnipeg 73.732  2S0.000 

.Saskatchewan,    Alberta 300.000  55.000 

Colombie-Anglaise  et  île  Vancou- 
ver 1843-1858 250.000  50,000 

Keewaten    

Labrador  et  1  ^rres  Arctiques 

Y"\°"--. >       2,050,000 

Mackanzie ' 

Ungava 

Franklin    

3,424.900  5.3.Ï9.WO 

Terre-Neuve,  1583,  ,St-Jean 42,300  230,000 

Ouyanc,  1814,  Georp'etown 109,000  289,000 

Honduras,  1670,  Balize. ',5h2  33,000 

I-'alkland,  archipel,  1833 6,5(>o  \  ,900 

(Aux  Indes  Occident. ) 

Hahama,  archipel,  1629 5,794  49,000 

Jamaïque,  île,  1655,  Kii'gston  4.193  639,500 

Grenade,  île,  1793 133  53,000 
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Ste-I,ucJe,  île.iHoS  

St-Vinceiit,  île,  1763      ... 

Trinidad.  île.  1707 

Tohago,  etc.,  1763 

Antigua.  St-Chri.stophe,  1632. 
AnjniUla  et  Vierge  "  1666., 
NevLs,  "      ifig_ 

Montserrat,  "      1632.. 

Dominique  "      1763!! 


SuD<rr- 

ficie. 

246 

140 

100 

4S 

291 

105 
«05 


Popu- 
lation. 
43.000 
41.000 
160,000 
45.800 

27,000 

16,000 
16,000 


(En  Afrique.) 

Colonie  du  Cap  1814,  Cape-Town . . 

^atal  1S43.,  Transvaal   1902,  Ba.su- 

toland  1884   ./ 

Béchualand.    protect.,"i88V   Zuiii 

land  1887  

Maurice,  etc.,  île.s,  1810    ...[. 

Sierra- r<eone  1787      .. 

Gambie  161S  

CôtedOr  1664 '. 

Imagos,  île  et  côte,  1861 .  '  '.".*. 

Ste-Hélène  1673 

Ascension  1815.. .'..,. 

(En  Asie.) 

Indes  et  tributaires  1858,  Calcutta 

Ceylan  1 795,  Colombo    

Comptoirs  des  Détroits 

Horg-Kong  1843 ...;;; 

Chypre  1843 

Aden  et  Périm  1878 : 

I^abuan,  etc,  1846    ...', 


250,000    2,100,000 
ï.o'>3        378,000 

36,060  1,5000,000 

47  4.500 

38  200 

1,065,000  220,000.000 
24.664   1,750,000 

45     60,000 

50,000 
50 


(En  Australasie. ) 

Australie   conféd.  d" 1901,  comprenant 

Nouvelle-Galles  1787,  Sydney        \ 
Australie  Occid,  1828,  Perth  ) 

xr-  *"  •      ^ï^"*^-  ««36.  Adélaïde      2,030,774  1  «)ooo<j 
Victoria,  1836,  Melbourne  k       "^    ''^  3,50o,oo<j 

Queensland  1859,  Bri.sbane  / 

•^^    '^ 7,423    125,500 


f 'ten,rri-aMii'aiiiiiAi>—  :.th 
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Grèce. 
Royaume  constitutionnel  du  sud  de  l' Eu- 
rope ;  sup.  25,014  m.  c.;pop.  2,187,300  â.; 
capit.   Athènes  ;    roi  constitutionnel  depuis 
1830;  maison  HoJstein-Glacksbourg. 

Haïti. 

République  insulaire,  américaine;  sup. 
10,204  m.  c;  pop.  765.000  a.;  capit.  Port-au- 
Prince;  la  religion  catholique  y  domine. 

Hollande. 

Monarchie  de  l'Europe  occidentale,  sup. 
12,268  m.  m.;  pop.  4,548,597  â.  ;  capit.  La 
Haye;  maison  dé  Nassau;  aux  onze  provinces 
qui  composent  le  royaume  de  Netherland,  il 
faut  ajouter  le  duché  de  Luxembourg  et  les 
colonies  suivantes  : 

(Aux  Indes.)  «,"lf,-      Pop- 

5?fPÂ°' p?r*'°"'  '787 203,714  1,073,000 

Célébès  16^ .• 72.000      .,300000 

Java  et  Madura  1575,  Batavia 50.848  21,970,000 

Nouvelle  Guinée  150,755       200.000 

Sumatra,  les  Moluques,  etc .  170,744    2,750,000 

^  Aux  Antilles.) 

lUien-Ayre,  .Saba,  vSt-Eustache,  St- 

Martin,  fKîrtion,  1648 lo-         iSqso 

Curaçao,  Williemstedt... 210        26;245 

(En  Amérique  Mérid.) 
Surinam,  Guyane  H.,  1845,  Parama- 
"'^ 46,060        57,141 

Italie. 
Royaume  du  sud  de  l'Europe;  sup.  112,766 
m,  c;  capit.  Rome  depuis  1871;  maison  de 
Savoie;  le  catholicisme  y  domine;  foyer  des 
arts  libéraux;  colonies  : 


'V 


I  ' 
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i\ 


Sni>er-  l'opu- 

.1        •   •                                                  ficie.  lation 

Alnssune.  protect.,  i,S,Sy  iSy.om  .j.soooaoo 

Dnhlak  Soiiial  et  îles     7^ o«,  '  "^L 

h.rythiea,  y  compn.s  AsHah  et  Mas- 

««wah.isyi ^f,^  ^^^^^^ 

Kmpire  insulaire,   à  l'est  de  l'Asie;   sup 
ii.S5,96i    m.  c;   pop.    41,387,^)00    â.  ;    capil. 
Tokio  ;  le  souverain  est  aidé  d'un  conseil  de 
ministres;  l'instruction  y  est  très  répandue. 
Lichtenstdu. 

Monarchie  constitutionnelle  lilliputieiine 
de  l'Europe  centrale;. sup.  20  in.c.;pop.  8,000 
a.;  prince  de  la  maison  fie  Lîchtenstein  ;  capit 
Lichtenstein,  autrefois   Vaduz;   le   pavs   de 
V aire  d'or;  religion  catholique;  sv.stème  nos  < 
tal  depuis  1902.  '  J 

Monaco. 
Principauté  sise  entre  la  France  et  l'Italie 
au  bord  île  la  Méditerranée  ;  administrée  par 
un  Conseil  d'Etat;  réputée  par  son  fameux 
casino  Monte  Carlo. 

i\f07liétlc\ir}-0. 

Princip,  indépend,  de  la  pénir  «. 
Balkans  ;  .sup.  3,738  m.  c.  ;  pop.  2X  r. 
capit.  Cettigné.  f  i-     o 

Mcviquc. 
République  du  .sud  de  l'Afrique  .sept.;  sui) 
751,664  m.  c;   pop.  12,645,000  â.;  gouverne- 
ment constitutionnel  depuis  l'émancipation 
du  pays  en  1821;  religion  catholique.        * 
Pérou. 
République  sud-américaine,  ancien  empire 
des  Incas;  sup.  463,744  m.  c;  pop.  2,621,844; 
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cnpt,  Lima;  adtniiiistratîon  constitutionnelle; 

religion  catholique  ;  langue  espagnole. 

J'ersc. 

Etat  de  l'Asie  occidentale;  sup.  628,000  m. 

c.  ;  jxjp.  7,653,600  â.  ;    capit,  Téhéran  ;    le 

prince  qui  y  gouverne  prend  le  nom  de  Chah, 

il  est  aidé  de  niinistres;  civilisation  antique. 

Portuj^al. 

Royaume  du  sud-ouest  de  l'Europe  ;  sup. 
34,038  m.  c;  pop.  4,708,500  â.;  capit.  Lis- 
bonne ;  mai.son  de  Bragance-Saxe-Colx)urg- 
Gotha  ;  religion  catholique  ;  empire  colonial  : 

(En  Afrique.)      «^If,-    f«t^ 

Atigola,  .St-Paul-de-I<o.anda 5i7.2<x)  2,500,000 

Cap  Vert,  îles  du,  18X5,  Mindello. . .  1,650  iii.ooo 

Cimnée  et  Bessagos  1HS5    14,000  750,000 

I^orenzo-Marqiiez..    I,orenzo-M,     )  ,,  ,^^    ,  ,^ 

Mozambique .Mozambique  ]  275.000  t. 500,000 

Principe  et  St-Thomé,  îles 454  21,037 

(En  A.sie.) 

Ooa,  Daman,  I)iu,  etc.,  vieux  comp- 
toirs maintenus  en  iSSi 1,605      450.000 

Macao  et  Timor,  Deli  . .   6.295      380,000 

Roumauie. 
Monarchie  constitutionnelle  de  l'Europe 
orient.;  'up.  34»3o7  "i-  c-i  pop-  4.800,000a.; 
capit.  Bukharest;  mai.son  de  Hohenzollern  ; 
religion  catholique  ;  instruction  super,  en 
français. 

Paraguay. 

Répub.    sud-américaine;  sitp.  94,970  m.  c. 
pop.  550,000  a.;  capit,  Asuncion. 
Russie. 
Empire  immense  de   l'Europe   septentr.; 
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RoiManov-HoIstein  roH^l,  religieux;  niais»,, 
orihoi\ox^;^iTTj^^^n7j'J^'^  """^^^  catholique 

Russie  fornWni  dei^^SKem^^^^^^^^^^  '^^'" 
sance  plutôt  cjue  HiM^  ,1!..  •  "  "^ '^"P"'-**- 
La  Sibirie  PoHr  Imr  fi'ri"^'  colo.ii'aux. 
Khiva,  le  Itokhara  la  p,-ni  T^'^''"*'*'''*''  '^ 
gne  niorcelée  font  Jrti  Jr^^^^  *^S  ^?  J'^^^'- 
pire  de  toutes  les  R^fs  es  T  o^5'' V'^-  ^'""- 
ces  contrées  atl  litinST  ^?  Popwlation  de 
nnlions  d'âmes  "'''""'""^  ""'^  ^^«'"^^  à  13 
Salvador. 

République  la  plus  petite  de   V \r^&^ 
sup.  7.22s  ni   c  •  nnr.    il^î.       ^»    Amérique; 
voSor.  P^P-  ^^''^  â.;  capt.  Sal- 

-^ .  Sainf-/)oini)nr,ie. 

capi?:  sàiSo^^Tgu":  "  ^  P^P-  ^^°'-«  â-  = 
Scafidiftavie. 

ayantsa   législature    propre    Tuo, 4,,  ' 

le  protestantisme  est  1f7eHâo„"S^-ï.7.S; 

.  Serbie. 

^liaâtlî^'breaoVitfh^"-  ^^'«■^"-;  "«"«>" 
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Siam. 
Royaume  de  l'Indo-Chine,   Asie  mérid.  ; 
sup.  3or  ooo  m,  c,  pop.  5,6t)o,oooâ.  ;    capit. 
Bnnkok  ;  faible  civilisation. 

Suisse. 
République  de  l'Europe  centr.  composée 
de  22  cantons;  sup  ;  15,982  m.  c.  ;  pop. 
2,917,780  â.  ;  capt.  Berne,  lieu  de  diverses 
conventions  internationales  ;  en  cas  de 
jîuerre  entre  d'autres  Etats,  sa  neutralité  est 
{garantie  par  les  Grand  Pouvoirs  européens  ; 
protestantisme;  langues  allemande,  française 
et  italienne. 

Turquie. 

Royaume  eurasique  partajçé  par  les  Dar- 
danelles et  le  Bosphore.  En  Europe,  sup. 
63,850  m.  c;  pop.  5,600,00 â.;  en  Asie,  sup. 
729,170  m.  c;  pop.  15,426,300;  capit.  Cons- 
tantinople;  chef  d'état.  Sultan,  de  la  maison 
ù'Osman;  gouvern.  despotic^ue;  culte  à  Ma- 
homet; états  suzerains  et  tributaires  : 

(En  Afrique.)     *^^',^-     ,^- 

Kgypte,  le  Caire 400,00       9,7000,000 

Tripoli,  Tripoli 358,8?.^         1.200,000 

(En  Europe.) 

Samos.  île, 50,000 

Bulgarie,  Sofia,  principauté 39-360       3ii54.6oc 

Uruguay. 

Répub.  minuscule  de  l'A.  dv.  S.  ;  sup. 
68,835  m.  c.  ;  pop.  748,130  â.  ;  capit.  Monté- 
vidéo. 

Venezuela. 

1  épub.  du  nord-ouest  de  l'Amérique  du 
sud;  sup.  566,T59  m.  c;  pop.  2,122,000  a.; 
capit.  Ca.  dccas. 


^ 
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I«KS  VriJ^KS    i'OI'iri.KUSK.S. 
I.O!i(lre8,   4,Soo,ooo--New-York    ,  c^ 
—Paris.  2  s8o  ooo    ri,.«„  •  3.5oo,o<)o 

I.0UI8,  Varsovie,  de  6  à  }£o,ooo  ^'  '^^^  j 

,,„  i:r         i"^'  °"vrage  scolaire  construit  sur 
cettLfe„?e"^"^  "^"^  <1 'excellents  lifreTsirr 

XII.    GEOLOGIE. 

ha,îréo/oi:^ieapouThut  de  faire  connaîtn- 

a  forme  extérieure  de  notre  globe  k  nature 

la  position  et  les  propriétés  do^  «,«!/•      ' 

qui  le  composent.  !t  la  m^f^i^I'dorces  ^T 

tenaux  ont  été  fornus»  «♦     ^"^/'wiilccs  ma- 

position  actuene'°™'o„t,'^Ke;?"U^: 

/j«<-,  pour  la  ,lé.en„itS^'„tt"  „  Tm^^T 
tation    des    formes    extérieures  II,,      1  u 


r.èof/  iiF. 


lOI 


CARTKS  OÊOORAPHIQURS. 
Klles  ont  pour  ot)jet  de   représetitcr,  sur 
une  surface  jîlane,  le  résultat  <ies  trianjçula- 
tions  géotlésiques.  On  a  recours  pour  cela  à 
«Ifs  tiiodes  de  projection  dont  en  voici  deux 

1  genres  :    La  projection  stéréoj<raphique,  per- 

IsiHTCtive  du  globe  terrestre,  le  point  de  vue 
étant  pris  à  la  surface  même  de  ce  globe,  ce 

hjoint  est  le  pôle  ;  les  méridiens  sont  repré- 
sentés par  des  lignes  droites,  et  les  parallèles 
par  (les  .  ercles  concentriques  au  point  prin- 
cipal. Celle  de  Mercator  est  un  développe- 
ment cylindrique  usité  pour  les  cartes  ma- 
rines. Toutes  les  lignes  y  sont  droites,  mais 
les  longueurs  des  degrés  de  latitude  vont  en 
croissant  .suivant  une  certaine  loi,  de  l'équa- 

I  leur  an  pôle. 

.\CCinKNT.S  OéOGRAPHIQUKS. 

La  mer  pénètre  dans  certaines  terres  et  y 
forme  (les  enfoncements  q;j'o;i  nomme  j^o/fes 
ou  haii's,  lorsqu'ils  ont  uns  certa'ne  dimen- 
sion ;  s'ils  sont  d'une  étendue  p  considé- 
ral)*.e  et  s'ils  sont  a.ssez  prf>fonds  lur  offrir 
un  abri  aux  navires,  ils  prennent  le  nom  de 
nii/c,  baie,  havre,  poii.  A  i-.jprement  parler, 
il  n'y  a  qu'une  sei-'e  mer,  .luis  partagée  en 
])lusieurs  sections  :\i  xquellts  on  a  donné  des 
nonis  différents,  il  y  a  de.s  mers  intérieures 
(|ui  semblent  ne  pas  connnuniquer  avec  l'o- 
'cau.  Les  niers  communiquent  entre  elles, 
et  les  portions  d'eau  resserrées  entre  deux 
ttrres  portent  le  nom  de  détroit,  \is,  ca,ial, 
iuauihe  ou  bras. 

Le  lac  est  une  masse  d'eau  entourée  de  tous 
côtés  par  la  terre.     \,e fleuve  est  un  cours 


* 


ro2 


: 
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a  eau  se  déversant  à  la  mer  après  avoir  mr- 
couru  une  certaine  distance,  ha  rivière  abou- 
tit coLimunément  à  un  fleuve.    Le  confluent 

dt.  '"?'°^'-°-^  ^  réunissent  deux  c^îs 
a  eau.  Les  rivières,  en  entraînant  des  détri- 
tus vers  la  mer,  forment  près  de  leur  embou- 
chure des  dépots  d'alluvion  connus  sous  le 
nom  de  delta  ;  tels  sont  ceux  du  Nil,  du  Pô 
du  Volga,  du  Rhin,  du  Danube,  du  Mississi^ 
pi,  du  Gange. 

Une  île  e^  une  portion  de  terre  moins 

étendue  que  le  continent  et  entourée  d'eau 

le  tous  les  cotés.    La  réunion   de  plusieurs 

lies  s  appelle  groupe  ou  archipel,   suivant 

leur  disposition  et  leur  importance 

hapcfunsule  ou  presçu'f le. dmère  de  l'île 
en  ce  qu'elle  tient  au  continent  par  une  por- 
tion de  terre  étroite  appelée  isthme. 

La  saillie  des  terres  sur  la  mer,  si  elle  a  peu 
d  étendue,  forme  le  cap,  le  promontoire,  Vd 
pointe.  La  dune  est  un  amas  de  sable  sur  les 
plages.  Les  montagnes  et  les  monts  son  des 
élévations  considérables  de  terre.  Un  zvlcan 
est  une  montagne  qui  vomit  des  flammes, 
(les  laves  ou  de  la  boue. 

nnVf   ^f^""'  ^*»  ""*"    ^"^^^^    entièrement 
unie.     On   appelle  steppes,  savanes,  llanos 
sylvas,  landes,  pampas,  de  vastes  plaines  iu- 
cultes,  mais  couvertes  de  végétation;  déserta 
des  p  aines  stériles  et  sans  eau  ;  pialeaur 
des  plaines  élevées. 

Rarement,  les  montagnes  sont  isolées,  elles 
sont  disposées  en  groupe  et  plus  souvent  en 
r//afnes.  Les  m.  sont  séparées  par  des  dé- 
pressions, les  vallées.  Les  vaîlés  étroite, 
s  appellent  gorges  ou  ratfins.     Par  cvls  ou 
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j/rt^^r^,  on  désigne  les  intervalles  entre  les 
1  sommets  des  montapnes. 

MARÉES. 

Le  niveau  des  mers  est  sujet  à  des  oscilla- 
tions dues  à  •  l'attraction  du  soleil  et  de  la 
lune  ;  l'influence  de  cette  dernière,  suivant 
Laplace,  est  triçle  de  celle  du  premier. 

Pendant  les  six  premières  heures  du  jour. 
la  mer  monte,  c'est  le  Jjux  ou  Jlot ;  et  lors- 
qu'elle a  atteint  son  niveau  le  plus  élevé, 
I  c'est  la  haute  mer.  Puis  elle  descend,  c'est 
le  reflux  ou  jusant,  et  atteint  son  point  le 
plus  bas  appelé  basse  mer.  Les  marées  cor- 
respondent aux  passages  de  la  lune  aux  méri- 
diens supérieurs  ou  inférieurs.  Chaque  jour 
la  haute  mer  vient  50  m.  plus  tard  que  le 
jour  précédent. 

TABlvEAU   DES  TERRAINS  QUI  COMPOSENT 
1,'ÉCORCE  DU  GI,OBE. 

/  Alluvions. 
L'homme  existe  sur  la  surface  du  globe. — 
Apparition  des  volcans  des  Andes. 

//   Terrains  tertiaires. 
Les  mammifères  apparaissent  et  deviennent 
abondants.— Eruptions  de  basaltes. 

///  Terrains  sfcondaires. 
Craie  supérieure,  silex— grès  vert,  grès  des 
Vosges,   grès  et  sable  ferrugineux.— Abon- 
dance de  sauriens. — Terrains  houilliers. 
IV  Terrains  de  transition. 
Caractérisés  par  l'absence  des  plantes  di- 
cotylédones; les  animaux  vertébrés  n'y  sont 
représentés  que  car  quelques  empreintes  de 
pois.sons.— Calcaires,  grès  quartzite,  ardoise. 
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minf  ÎJ  fS'^'Prî^  esquilleux.-Granit   for- 
mant la  base  de  la  couche  du  globe  — Eoo 
ques  de  surgissement  des  roches^  Jnées  ^' 

MODIFICATIONS  DE  I,A   FORME  DES 
CONTINENTS, 

ir.^n,T^''  exerce  sur  ses  rives  une  action  des- 

narée?'  T^.^'f  '^T%^^  ^'^^^'  ^  ^^^^^^^ 
Shlf^     A  î^^^'^^ïe  Jersey  et  Guernesey  les 

nie  de  S  n'^'"  ^""L^^^"  ^^  l'Anglete^e  e 
1  lie  de  Sable  en    présentent  de  nombreux 

céSi"'  dont  la  grotte  de  Pingal  est  le  pl^: 

lèvînTpîl'n'"^  ""^î^'  certains  continents  se  sou- 
lèvent avec  une  lenteur  extrême  mais  annrô 
ctable  depuis  les  temps  historim^s  ffnsî 
au  fond  du  Golfe  de  Bothnie,  la  côte  s'enlève' 
Lnl^'^^^"^^""^  ^le  la  mer  \lim?nue  I  S 
pands  navires  ne  peuvent  plus  comme  autre 
fois  mouiller  devant  la  ville  de  Torne^o      ît 

bir  :"  'ufr  ^-r"»^»'est  plirnaviiï 
Die    sur  une  grande  portion,   depuis   iqoî 
Algues-Mortes,  autrefois  port  de  la  Médi^r' 
mnee  en  est  aujourd'hui  éloigné  de  ^Tufd':':; 

et  que^l^ant^rr.  "'"îf'"'  continents  s'élèvent 
et  que  (l  aiitres  s'abaissent,  il  se  forme  ai- 
nouvelles  îles  au  milieu  du  grand  o?é^n  du 

ioit'r'fef  t ''^'^""  f  ^^^^"^^  soSiiS 
aninmuv  S    iT^"^  ^^"*"  ^^  continus  <le 
é     fices   ni?^       '^P''?^'^'  ^"^  bâtissent  leurs 
edihces  au   sommet  des  récifs  et  des  crêtes 
sous-mannes.  creies 

ESQUISSE  GèOGONloUE 

d  Jfeu  Tî  ^'^^-  ^^'"^^'  "-à-'l~  «o"«  l'action 
flu  feu,  a  son  origine.  Dans  la  suite  des  âge" 
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elle  se  refroidit  peu  à  peu  et  finit  par  se 
recouvrir  d'une  croûte  solide  dont  l'épais- 
seur augmente  encore  tous  les  jours.  L'on 
prétend  donc,  conséqueniment  qu'il  existe 
(lu  feu  à  son  intérieur.  Si  le  refroidissement 
(le  ce  noyau  n'a  plus  d'influence  sur  la  tem- 
pérature superficielle,  il  en  a  encore  et  sur- 
tout, il  en  a  eu  une  immense  sur  la  confor- 
uiation  extérieure  de  la  terre, 

"La  mrisse  liqviide  qui  occupe  l'intérieur 
(lu  globe  éprouve  un  retrait  graduel  par  suite 
(le  son  refroidissement  progressif.  La  croûte 
solide,  forcée  par  son  propre  poids  de  suivre 
ce  mouvement  interne,  s'écrase  sur  elle- 
même,  produit  un  vide  à  la  surface  de  la 
terre,  et,  réagissant  sur  la  matière  pâteuse 
située  au-dessous  d'elle,  force  une  partie  de 
cette  dernière,  à  s'élever  en  formant  une 
partie  des  axes  d'un  système  de  chaînes  de 
montagnes."  Explication  de  la  carte  fféo- 
loiriqne  de  France,  par  MM.  DufrC'noy  et 
Elie  de  Beaumont. 

VOLCANS  KT  TRKMBLKMENTS  DE    TERRE. 

La  couche  solide  du  globe  est  mhice  si  on 
la  compare  aux  dimensions  de  son  volume. 
Quoique  les  mers  soient  profondes,  et  les 
niotitagnes  élevées  (p.  67,  79),  la  croûte  finit, 
(lisent  les  géologues,  à  une  soixantaine  de 
kilom.  vers  l'intérieur. 

Les  volcans  sont  les  débouchés  nécessaires 
pour  laisser  la  sphère  perdre  vSa  chaleur,  et 
favoriser  le  retrait  graduel  de  l'écorce.  On 
en  compte  195  en  activité  ou  éteints  depuis 
peu.     Beaucoup  ont  cessé  d'être  actifs.     Un 
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novembre  i7«    est  l ^  ».      Ivisbonne,  le    i- 

te4"ir&cfuSs7es^JSf ^^^--ts  ^^ 
Riné  un  procédé  nt£lJ"''^^"^^  on*-  ""a- 
cle  l'iinniinence  dW    """  ^'^"'"  ^t^-^  averti 

marqué  9ueTaLt"%  ^^1  il"LT  ^^^ 
«l'attract  on  auelnii#^«  i».;'  Pf^ait-il,  sa  force 

mières  secousses    Tu  cf  *^"'f  ^^^"^  ^^«  P^- 

les  „,aisons;rainl;t?^„1\"aVI°"^' ^-« 
a  l'approche  du  cataclvttnl  .  i  •^•'^'^  ^'^^  ' 
tache  de  hii-meme  et  tomu  ""'  ^^  '^^- 

"létallique  mW It  J  '^^  ^"^  ""^  plaque 
«on  de  clochez  Lnnf'v  T  P^^^^n^^ant  un 
tantsdulog^^etlV.?^  r'^^^""^  «"-^  habi- 
lle sortir/^         ^"^  '"^^^^"^  q"'il  est  temps 

esfiuÉ!l:?^^'i;;j-^-tion   des  Japonais 
cet  ingénieux  slii»^^"/,^  '^^  '.^"  assurer- 

riterait    d'être  Sm"l/r'^'^^'^^  »"é- 

exîîosés   ^     1      répandu  dans  tous  les  oavs 

coCotions'!Sre"ï?ef  °P'"^  '^^""-'  ^'^ 

,.       ^      .  FOSSII^ES. 

i'M   fouillant  dans  le  Qf.i«  />    i    . 

P'-  haut,  <^'^^^:!^  'i^l^t  Par.| 
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diverses  époques  sur  la  partie  primitive.  Ces 
additions  ont  dû  s'opérer  à  la  suite  de  révo- 
lutions subies  i>ar  notre  globle,  révolutions 
qui  auraient  fait  périr  et  enfoui  dans  la 
couche  correspondante  la  plupart  des  êtres 
organisés  vivant  alors.  Ces  débris  ou  frag- 
ments de  plantes,  animants,  coquilles,  etc., 
retrouvés  aujourd'hui  s'appellent /(?55//rs. 


Xlll.    GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 

La  /rratnwaî/'e  est  l'ensemble  des  règles 
enseignant  à  parler  et  à  écrire  correctement, 

La  langue  française,  en  raison  de  la  subti- 
lité et  de  la  perfection  dont  elle  est  capable, 
est  peut-être,  parmi  les  langues  modernes,  la 
plu8  difficile  à  acquérir.  Sont  comprises 
dans  les  pages  suivantes,  les  difficultés  habi- 
tuelles que  renfernient  les  éléments  et  la 
syntaxe  de  notre  idiome. 

SUBSTANTIFS  SUR  I.E  GENRE  DESQXTEIvS  ON 
SE  TROMPE  QUELQUEFOIS. 

Afasculins.— Argent,  autel,  astérisque,  au- 
tomme,  chrvsanthème,  éclair,  éloge,  épi- 
derme,  éventail,  fourré,  hôpital,  hospice, 
incendie,  indice,  légume,  obélisque,  office, 
omnibus,  orage,  organe,  pétale,  rail. 

/''(^;/n'«//;5.—Dinde,écritoire,horloge, nacre, 

oasis,  onie,  paroi,  ^iatère,  quinine,  réglisse. 

Pluriel  o\\  singulier.— YiQ.ns.  toutes  les  cons- 
tructions où  le  sens  pennet  de  comprendre  le 
substantif  complément  aussi  bien  au  singu- 
lier qu'au  pluriel,  on  emploie  l'un  ou  l'autre 
nombre.  Ex.  :  des  habits  de  femme  ou  de 
femmes  \—des  confitures  de  groseille  ou  de 
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l'-ii-::  chapeaux.         '       '>'''<»•■  c'Mflmu  ou 

^  ll!lOli:\  orptii^       n^^ 

au  -siriKi.!  er-^au^iMrieî"''''  '""*,  Masculins 

^'>'/V.',/V;,,/,-/''  "^'-^sculin   au    figuré:   «« 
A.:^;^'^^;;;;;!^?-';' î-  ^}'  ciel,  est  féminin: 

""  tomieau  an  /r   ,<K  ?':?^^",^"^  '^^«i^'"er 
furiuUhrs.         ^  •  ^'  ■^"""drc  co?,iient  so 

on'gi^Sî:i~radjSf^'?r-'^'^"^^'°«« 
nioti>vv«.  /,/v/,v///-  ."*^^""""i  avec  le 

1--I^"i;;^^'^^g;î:^^^«   ^leux   genres, 

chants  reli^neux      ,;?X/Î,.     '""'^   ^^^"^    les 
/M'W/7^'.  ■  ""  ^''  ^'J'ww  ou  une  hclh 

Oeuvre. — Féminin  en  o-^niS^^i 

•n,  en  général  :  mie,srniudc 
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(L'uvre\  masculin  s'il  désigne  la  recherche  de 
la  pierre  philosophale  ou  un  enscniMe 
d'oeuvres  d'art  :  f.Urtivic  de  k'tvdr.aiidt  est 
apprécié. 

/Yiçues.— Ou  pour  désigner  une  date  ou 
une.  fête  religieuse,  ce  mot  est  des  deux 
genres  :  à  Pâques  prochains  on  à  lUïqms 
prochaines.  La  Pâque.  fêtes  des  Israélites, 
est  un  commun  féminin  :  Ils  oui  céichré  la 
Pâque. 

/'àrioi/e.—V.st  ordinairement  du  féminin  : 
7a période  .w/aire.  Masculin  lorsqu'il  désigne 
un  laps  de  temps  indéterminé  où  le  plus 
haut  point  qu'une  chose  peut  atteiiuîre  :  /e 
période  depuis  45  ans  jusqu'à  sa  mort.  Cicé- 
ron  a  atteint  le  plus  haut  période  de  l'élo- 
quence. 

Personjie.—Comma  substantif,  féminin: 
Cette  personne  est  heureuse  ;  comme  pronom 
indéfini,  masculin  :  Personne  n\\%t plus  heu- 
reux que  lui. 

Un  certain  nombre  de  substantifs  avant  la 
même  orthographe  ont  un  genre  différent, 
suivant  le  sens  dans  lesquels  ont  les  prend  ': 
cartouche,  crêpe,  livre,  manche,  mousse,  pa^e, 
pendule,  poète,  trompette,  vase,  voile,  etc. 

Pluriel  des  noms  propres.— ^n  parlant  des 
IK-rsonnages  eux-mêmes  on  écrit  au  singu- 
lier :  les  Condé,  les  Turenne  ;  au  figuré, 
comme  en  désignant  des  ouvrages:  Le  Louvte 
possède  deux  Tiiiens  ;  fai  acheté  d'anciens 
Licérons  ;  en  parlant  des  princes  d'une  mai- 
son :  les  Bourbo7is;  et  en  géographie  :  les 
deux  Canadas,  les  deux  Sèvres. 
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MOTS  INVARIABI.es. 

hcs pourquoi,  les  comment,  les  oui,  les  w/;/ 
les£>«  dit,  etc.,  ne  s'écrivent  jamais  au  plu' 

Noms  d'origine  étrangère.— Ils  prennent 
la  marque  du  pluriel.  Les  exceptions  à  cette 
règle  du  pluriel  sont  les  noms  formés  de 
plusieurs  mots  d'origine  étrangère  :  des  ///- 
ûc/avo,  des  ecce-homo  ;  des  noms  latins  de 
prières:  des  Pater,  àe%  ^Z'^*,  etc.,  puis  les 
mots  duplicata  et  veto. 

NOMS  COMPOSÉS. 
Les  noms  composés  peuvent  s'écrire  avec 
ou  sans  trait  d'union  ;  Jans  ce  dernier  cas  on 
en  fait  quelquefois  des  mots  simples  :  des 
ierrepieius;  on  écrit  des  Hôtels  Dieu  des 
passe  partout,  des  va  nu  pieds,  des  chou  x 
Jteurs,  des  coffres  forts,  des  réveille  matin 
fies  essuie  mains,  des  rez  de  chaussée  et  plu- 
sieurs autres  mots  de  ce  genre  suivant  que  le 
sens  requiert 

ARTICLE. 
L'article  se  répète  devant   chaque  nom  • 
cependant  on  dit  :   les  maire  et  adjoints   lî 
n  est  pas  de  faute  d'employer  du,  des,  de  la 
des  au  heu  de  de  :  de  ou  du  bon  pain,  etc. 

adjectifs, 

Adj.  composés.— On  peut  écrire  :  nouveau 
ne,  cout^  vêtu,  etc.,  en  formant  leurs  féminin 
et  pluriel  d'après  la  règle  générale.  Aussi, 
des  robes  bleu  clatr,  des  habits  marrons,  etc 

Adj.  numéraux.— On  écrit  Van  mil  huit 
cent  quatre-vin^t  dix  oxx  Van  mille  huit  cents 
quatre  vingts  dix. 
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/•<?«,  demi,  nu.— Ces  adjectifs  s'accordent 
avec  le  substantif  :  /eu  ou  /eue  la  reine. 

Les  participes  approuvé,  attendu,  ci-inelus, 
ci-joint,  excepté,  non  compris,  y  compris,  ôté, 
passé,  supposé,  vu,  placés  avant  le  substantif 
auquels  ils  sont  joints,  restent  invariables. 

PRONOM. 

Aucun,  même,  tout.— Vuccôrd  de  ces 
pronoms  n'est  plus  fixé  :  ne  /aire  aucun  ou 
aucuns  projet  ou  projets;  nous  mêmes,  les 
dieux  mêmes;  tout  ou  toute  Rome  ;  je  suis 
tout  ou  toute  à  vous,  etc. 

Quelque.— On  écrit  :  quelque  imprudents, 

quelque  habiles  diplomates  qu'ils  soient 

Quelles  que  soient  les  responsabilités J\ir- 

coiirir  quelque  vingt  milles. 

ORTHOGRAPHE  DES  VERBES  IRRÉGUI.IERS, 

On  place  une  cédille  sous  le  c  de  la  déter- 
minaison  des  verbes  en  cer,  chaque  fois  qne 
cette  lettre  est  suivie  d'un  a  ou  d'un  o. 

On  fait  suivre  d'un  e  muet  le  jr  des  verbes 
en  ger  lorsque  la  terminaison  commence  par 
a  ou  e. 

Dans  les  verbes  en  eler  et  en  eter,  on 
double  l'f  et  le^  de  la  terminaison  lorsque  ces 
lettres  sont  suivies  d'un  e  muet. 

Les  verbes  acheter,  becqueter,  bourrcler, 
celer,  colleter,  craqueter,  écarteler,  épousseter, 
étiqueter,  geler,  griveler,  harceler,  marteler, 
modeler  et  peler,  ne  doublent  ni  1'/ ni  le/ 
(levant  un  e  muet,  mais  changent  Ve  muet 
du  radical  en  e  ouvert.  Ex.  :  J'ach<?te,  elle 
modèlera.     On  conjugue  sur  le  modèle  de 
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ces  dernier»  verïjes,  achn>ct\  crever,  enzi'emr 
grever,  lever,  peser,  semer.  ' 

Les  verbes  qui  ont  un  accent  aigu  sur  le 
dernier  e  du  radical,  le  changent  en  -iiccetit 
jrrave  «levant  une  syllable  muette,  çxcepié 
au  futur  et  au  présent  <lu  conditionnel.  Ex.  • 
J  adhère,  tu  adhéreras,  il  adhérerait.  '; 

Les  verbes  terminés  en  oyer  et  en  ityer 
changent  l>en  /lorsque la  terminaison  com- 
mence par  un  e  muet.  Ex.  :  Je  plo/'e,  tu  en- 
nu/eras.  ^    *-       t 

Les  verbes  en  ajr;- et  en  ever  conservent 
1  y  dans  toute  leur  conjugaison.  Ils  î>euvent 
cependant  changer  Vy  en  /  à  la  r  pers.  du 
sing.  et  du  pluriel. 

Le  participe  passé  de  devoir,  et  de  redevoir 
est  dû  et  redû. 

Les  verbes  en  ompre  prennent  un  /  à  la 
hnale  de  la  3-  pers.  du  sing.  du  présent  de 
1  indicatif.  Il  en  est  de  même  des  verbes  en 
atiidre,  cindre,  ohidre,  aitre,  oitre,  et  de  ceux 
de  la  quatrième  conjugaison  dont  le  radical 
se  termine  par  une  voyelle,  comme  rire  et 
croire. 

Règles  tolérées.-On  écrit  :  Sa  bouté,  sa 
douceur  le  fait  admirer,  et  autres  phrases 
de  cette  construction  à  moins  qu'un  mot  in- 
défini tel  que  tout,  rieu,  rhacuu,  n'en  résume 
le  sujet.  Oest  ou  ce  soûl  des  moulatrues  et 
des  précipices.  Il  faudra  il  qu'il  vieune  ou 
quu  vînt.  Lu  peu  de  counaissauces  suffit  ou 
suffisent,  •" 

ACCORD   DU   PARTICIPE    PASSÉ. 

Le  participe  passé  des  verbes  attributifs, 
conjugés  avec  l'auxiliaire  avoir  s'accorde  en 
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)ïture  et  en  nombre  avec  le  nom  ou  le  pro- 
nom qui  le  précède  comme  complément  di- 
recte :  Nous  les  avons  vus. — Tu  as  reçu  les 
livres  que  je  t'ai  envoyés. 

Le  part.  p.  conjuré  avec  aixtir  est  invari- 
able s'il  n'a  pas  de  compl.  dir.  ou  s'il  est 
suivi  d'un  couipl.  de  cette  nature  :  Elles  ont 
coitsu. — Elles  ont  cousu  des  tabliers. 

Les  part.  p.  des  v.  neutres  est  invariable  : 
Ne  iK>us  (compl.  ind.)  auraient-ils  pas  nui  f 
Ces  arbres  ont  jrrandi  rapidement. 

Le  part.  p.  des  v.  pronominaux  varie  lors- 
qu'il a  pour  comp.  dir.  le  second  pronom  ; 
car,  dans  ces  verbes,  l'auxiliaire  être  est  em- 
ployé pour  l'auxiliaire  avoir:  Nous  nous 
soiîunes  aperçus. 

Les  part.  p.  suivi  (l'un  infinitif  varie  quand 
le  compl.  dû  qui  précède  ne  dtpend  pas  de 
l'infinitif,  mais  de  et-  participe  :  On  les  a  vus 
parcourir  la  ville. — Ils  les  ont  dû  avertir. 

Le  part.  p.  des  verbes  impersonnels  et  le 
part,  fait  sont  toujours  invariables:  Que 
d'erreurs  il  y  a  eu  î — Ils  nvus  ont/ail  sortir. 

On  écrira  suivant  le  sens  :  Que  de  genres 
d'épreuves  elle  a  subis  ! — Le  peu  d'attention 
qu'il  a  montrée  a  ^w^. — Le  peu  ^if  mines  d'or 
qu'on  y  a  trouvé  a  déconcerté  les  aventuriers. 

ADVKRBE. 

Règles  tolérées. — Exemples}  :  Défendre 
qu'on  vienne  ou  qu'on  ne  vienne.  De  peur 
qu'il  aille  ou  qu'il  n'aille.  Je  ne  doute  pas 
que  la  ehose  soit  vraie  ou  ne  soit  vraie.  Il 
ne  tient  pas  à  moi  que  cela  se  fasse  ou  ne  se 
fasse.  L'année  a  été  meilleure  qu'on  l'es- 
pérait ou  qu'on  ne  l'espérait.    Les  résultats 


114 


\ 


MRMKNTO  KNCVCr.OPKDlûUK. 


cmyatt.    A  moins  qu'on  accord  uJlL'f 
ou  qu'on  n'accorde  le  pardon.  ^^"^^ 

XIV    HI5T0IRe. 

Ss  temps         ^'^  '*"*"*^*"  *ï"»  ^^^«î^e  J^  nuh 

I.-VERS  2000  AVANT  JÉSUS-CHRIST 

vit  àl'éSrt  "„  b^.t'".?  *'  •'s  "'""«««n" 
tinrfi   yJZ  T    '         "**'"  "C  ses  fleuves      An 

eTIl^sid'  '"^*"''  "°"««'"-  ^^  ve«  r„.es" 

,  ,.    .  "  — VERS  450    AVANT  J.-c. 

taie  d'Hn  ^t«^?i   Carthage,  devenue  la  capi- 
^-      *'^    "n    grand    nombre    de 
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peuples  se  sont  alors  organisés.  I^e  théâtre 
derhistoire  s'est  de  beaucoup  élargi.  Dans 
l'Kxtrême  Orient,  la  Chine  toujours  isolée 
[forme  un  vaste  empire.  Aux  confins  du 
monde  organisé  se  présentent  en  Europe 
des  peuples  comme  les  Gaulois,  les  Ibères, 
déjà  chez  eux,  ou  des  tribus  barbares  et  à 
demi  nomades,  Aryens  de  la  future  Germa- 
nie, Scythes  des  plaines  russes  ;  en  Asie,  des 
nomades,  tels  les  Mongols  du  plateau  cen- 
tral qui  forment  comme  un  immense  rideau 
flottent  entre  l'orient  et  l'occident 
III.— VKRS  250    APRÈS  j.-c. 

Le  grand  personnage  historique  d'alors  est 
X  Empire  Nomain,  qui  continue  en  le  con- 
centrant le  mouvement  f'e  l'expansion  ary- 
enne. L'Inde  est  constituée  politiquement. 
Le  christianisme  se  propageant  de  la  Pales- 
tine vers  l'Europe,  vient  remplacer  en  ces 
lieux  le  paganisme,  héritier  des  civilisations 
orienteles  et  des  traditions  aryennes.  Et 
une  longue  période  commence  pendant  la- 
quelle s'opérera,  grâce  surtou'  à  la  doctrine 
chrétienne,  la  fusion  de  la  société  mixte 
issue  des  Romains  et  des  barbares — c'est  la 
période  du  moyen-âge. 

IV.— VERS    1275  APRÈS  J.-C. 

Partout,  d«>ns  le  monde  policé,  la  doctrine 
du  Christ  est  proposée.  Le  monde  hésite 
comme  fait  un  bois  trop  vert,  avant  de  se 
livrer  à  la  flamme.  De  l'empire  romain,  il 
reste  celui  de  Constantiuople  et  ce  titre 
bi;.arre  d'empereur  romain  que  portent  les 
rois  allemands.  L'Allemagne,  la  France  et 
l'Angleterre    ont  accru  leur  puissance  ;  la 
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stationnaire.  Deux  civiSaf,-  ?^^"^  ^«t 
de  l'ancien  monde  exis^nf"",^  ^"^^nnues, 
cidentaldu  continenTl^^ISi'  '.IT^  T 
Mexique  et  du  Pérou  Si?  "^^"^^  ^^ 
s'étendre  parce  qui  ?e«;  pA?  ^",^  P^"^'^^"» 
montagneuses  aâ  lie        •°^*'^  ^'^  '^^^  chaînes 

du  norf axrsudTc'estTdîS"^'"'  ^°"^  ^^^'^^ 
tion  où  lesconditinnt^^  •  f  '  '^^"'^  ""^  direc 
ciées  tro?bru"st«em^^^^  ^^«"^  ^ré- 

V.— VKRS    1500  APRÈS  J  -c 

le  Noilï^u'Snl'^e^^^^^^^^^  ^  -^^-: 

les  plus  variés  ?esnlu^  découvert  ;   les  arts 

cément  des  SupL  fon?  r"'^'"^"  ^  ^'^^''^"■ 
voyageurs  pénètrent  «  ^f  ^''''^'^''  ^'^^ 
l'/silet  df  rAmériqir^En  f""^""^  '^^ 
christianisme  a  recoS;  Â^  ^"'"''P^'  ''^ 
Musulmans  •  il  a  nerrS^        ^«P^Rne  sur  les 

pire  grec  conquis^rrt:T\Vs"eT.1^i'^"'- 
tage  en  deux  jrrandp^  Vt  I-   '      '^  ^^^  P'^^- 

fo?nie  religieif    râ  Kfïf  ^'''"'  ^^'  ^^  ^^■ 
titués  à  p?u  nrès  t^i?^*'t'''"°P^^"«'  ^^m- 

jourd'huif ^nf  atitéf  pa?"de'  '"^t^""^  ''^"- 
qu'ils  se  font  ifs  ,Tn/f  ^  grandes  luttes 

agitations  et  L  ^er^erson^n^^  ^^'^ 

auprès  de  ce  gran^  évSeme^  P^  \  ^^  choses 
de  l'Europe  sur  le  nSe  Cette  ^ïf"'?"" 
se  produiten  prenant  faciiem?n"VpC'S 
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faibles  civilisations  américaines  du  nord  et 
llu  sud. 

VI. — LE  MONDE  MODERNE. 

Depuis  le  XVI'  siècle  le  mouvement  d'ex- 

Dansion  de  la  race  Aryenne  n'a  cessé  de  gran- 

tlir.  L'histoire  se  simplifie  dans  l'organisation 

Biuniaine  en  grandes  masses,   les  unes  natu- 

Velles  comme  l'Empire  Chinois  ;  d'autres  plus 

^u  moins  factices,  c'est-à-dire  créées,  surtout 

Ipar  l'activité  humaine  comme  l'E.  Russe, 

Iles   Etats-Unis    d'Amérique,    l'E.    Anglais. 

■Entre  ces  masses  existent  des  rapports  sem- 

lî)lables  à  ceux  qui  ont  existé  et  qui  durent 

lencore  entre  les  vieux  états  de  l'Europe  : 

lénuilations  nationales,  luttes  commerciales, 

liiidustrielles Successivement  ont  apparu 

Idaus  la  langue  politique  les  mots  :  Equilibre 
\des  forces  dans  la  Méditerranée,   Equilibre 
\de  V Extrême  Orient.     C'est  désormais  dans 
I  le  monde  entier  que  les  forces  diverses  cher- 
chent leur  équilibre.      C'est  le  grand   carac- 
tère de  la  période  présente.     Du  passé  sub- 
siste encore  l'influence  civilisatrice  de  l'Inde, 
I  (le  la  Grèce  et  de  Rome.     Les   chrétiens  et 
les  musulmans    demeurent  au    même  état 
avec    cette    différence    que    le    second    est 
tcMiibc   de  l'offensive  à  la  défensive.     Enfin, 
l'entrée  de  l'Afrique  nègre  et  de  l'Extrême- 
Orient  dans  le  courant  général  de  l'histoire 
où  la  race  chinoise  et  la  race  aryenne  vont  se 
trouver  pour  la  première  fois  face  à  face,  crée 
en   ce  moment  même  un  nouvel  état  histo- 
rique. 

IVaprès  un  article  de  MM.  E.  Lavisse, 
H.  Lemonnier  et  E,  Schradcr.  (îéo^.  Hist. 
Sclirader,  /"a ris,  iSçç. 
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XV.  HISTOIRE  (Chronologie  de  1'.) 
Avant  y.. C. 

f?5r~X*?'  ^^Pereur  chinois. 
^i1î~2^'^"''f  <î'Abraham.  psicile 

1582.— Commencement    des    éooaues    inri; 

if  ^-"pI^"^  'i^  Sésostris,  en  Egypte 
'â'ÀnmdT  ^"  ''^"^'  -ivanffermarbres 
1280.— Prise  de  Troie 

^JZP„^-.<''Hpmêre,s„iva„/,l^™Se 
fi?»  ^    .    '"î"  ''=  Roine,  suivant  Varron 

460. -Eschyle  et  Sophocle  ^^ataille 

399.— Mort  de  vSocrate. 
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391. — Mort  de  Thucydide,  historien. 

390. — Prise  de  Rome  par  les  Gaulois. 

358. — Guerre  sociale  en  Italie. 

347. — Mort  de  Platon. 

336. — Alexandre-le-Grand,  roi  de  Macé- 
doine. 

279. — Expéditions  de  Gaulois  en  Grèce. 

276. — Traduction  en  grec  des  livres  hébreux. 

262. — Première  guerre  punique. 

248. — Dynastie  des  Tting,  en  Chine. 

206. — Dynastie  des  Han,  en  Chine. 

193. — Défaite  d'Antiochus  par  les  Romains. 

183. — Destruction  de  Sparte  par  Philo- 
pœmen. 

184. — Mort  d'Annibal. 

166. — ^Judas  Machabée,  général  des  Juifs. 

146. — Destruction  de  Carthage.  [Crassus. 
60.— Triumvirat  de  César,  de  Pompée  et  de 
50. — Conquête  des  Gaules  par  César,  après 
neuf  années  de  combats.  [César. 

45. — Réforme  du  calendrier  romain,  par 
43. — Triumairat  d'Octave,  Antoine  et 
Lépide. 

31. — Bataille  d'Actium. 
29. — Fin  de  la  république  romaine. 
I. — Naissance  de  J.-C.  à  Bethléem. 

Après  J.-C. 

33. — J.-C.  est  crucifié. 

64. — Incendie  de  Rome,  qui  dure  six  jours. 

70.  — Prise  de  Jérusalem  par  Titus. 
135. — Révolte,  soumission  et  dispersion  des 

Juifs.  [à  Lyon. 

183. — Saint  Irénée  prêche  le  christianisme 
241. — Victoire  des  Romains  sur  les  Francs, 

près  de  Mayence.  [gypte. 

270. — Saint  Antoine  dans  les  déserts    d'E- 
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nique.  "*  haUtants.le   Thessalo. 

4-l-Ur^ti't^;'^t^'  >-  Barbares 
midi  de  la  Ga'ue         ^'"''1'^^^"'    dans  1, 

//.S- -J;^?,  Vandales  en  Afrique 

475'-?f,f',f"','  '•«.Saxons  en  Angleterre 
'ÎVo„\r"''  "^  '^'"^^    ™  '«    Wiaigoths, 

par  B^S;?°"  ''"  ~y-™-  ''e  Carthage 
l'empire  fra„t'^"''^'°'  P°"--'<^  Partase  de 

«"-f F  i^^"  "-n^",  ;^'-'^  Mahomet. 
toire  près  (le  Tours  snr Vc  c         -'^^    ^''^- 

Etienne  II  ^"^"^^     P^^     le     pape 

/7t-S;ï,:':  .î^^^™-  --  les  Arabes. 
Saxons.  Charlemaqrne  contre  les 

"d^oTSdtlTKe    "•'"'''""'     ™P"-r 
ChaTÛSag^"'^   ''•Aaronn-Al-Ra.schid 
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So8. — Première  invasion  des  Normands. . 
829. — Création  du  royaume  d'Allemaj^ne. 
862.— Séparation     des   églises    jjrecque    et 
latine. — Fondation  de  la  monarchie  russe, 
par  Rurik.  [nach, 

S76.— Défaite  de  Charles-le-Cliauve  à  Ander- 
^'86. — Sièjçe  de  Paris  par  les  Normands  ;   il 
dure  un  an, 
900. — Cadastre  anglais  conmiencé. 
91 1. — Rollon,  premier  duc  de  Normandie. 
962, --Origine  de  l'Empire  d'Allemagne. 
978. — Massacre  des  Danois  en  Angleterre. 
9S7. — Première  canonisation  d'un  saint. 
994.— Peste  de  lyimoges. — Institution  de  la 
trêve  de  Dieu.  [calife  Aram. 

1009. — Destruction  du  Saint-Sépulcre  j>ar  le 
1062. — Schisme  de  Cadalous  et  d'Alexandre  II 
1066. — Bataille    d'Hastings,  —  Conquête  de 

l'Angleterre  par  les  Normands. 
1074. — Défaite  de  Philippe  r"  par  les  Fla- 
mands, à  Cassel.  [vSeldjoucides. 
1075, — Conquêtedela  Palestine  par  les  Turcs 
1086. — Les  Almora vides  d'Afrique  envahis- 
sent l'Espagne.  [l'Angleterre. 
1087. — Première  guerre  entre  la  France  et 
I095-— Concile  de   Clennont. — Origine    des 

croisades. 
1099. — Prise    de    Jérusalem    (15    jui'let). — 

Fondation  du  royaume  de  Jérusalem. 
1106. — Commencement  des  républiques  ita- 
liennes. 
1139. — Fondation  du  royaume  de  Portugal. 
1172.  -Conquête  de  l'Iriamie  par  Henri  îl. 
1189. — Troisième  croisade.— Chefs  :  Frédéric 
Barberousse,  Philippe-Auguste  et  Richard 
Cœur-de-Ivion. 


V  i 
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comte  de  Flandr*.V  n     'r  ^««^o»»     IX,' 

î«?~?-"*'"^'°"  <'«'  Mongols  en  Eiirooe 
1254  — Commencement  de  l'»™«;      /^■.. 
melucks  en  Eir^Dte  It  .n  1"^?"^  ''«  Ma- 

.a6.^-Pin  de'^Frpi^^7at1rî,-„„.3„... 
"^SiiifS^vï:^";,!" •'^  ^'  »°''  '"=  Sain, 

'5?,'„-Le  .,ers-éu,  admis"  aux   états-géné- 
i'f«~"r,';'*'""'  ''^  ■"  Confération  helvétiane 

''XTSi^:''  "^'"«"^  ^""^  '''  F"»cee. 
1377.— RétabIisseniP«f  a,.     •^  [Rome. 

>382.-Pnse  de  Moscou  par  les  Tartares. 
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1386. — Introduction  du  christianisme  en  Li- 
thuanie.  [et  Bourguignons. 

1411. — Guerre  civile  en  France. — Armagnacs 

14^5- — Guerre  avec  l'Angleterre. —  Bataille 
d'Azincourt. 

141 7. — Fin  du  schisme  d'Occident. 

1429, — l/cvée  du  siège  d'Orléans. — Victoire 
de  Patay. 

1431. — Procès  et  mort  de  Jeanne  d'Arc. 

1445. — Etablissement  de  la  milice  perma- 
nente, 

1453. — Guerres  civiles  des  deux  Roses  en  An- 
gleterre.— Les  Anglais  chassés  de  France. 

1456. — Siège  de  Belgrade  par  les  Turcs. 

1423. — Siège  et  prise  de  Rho<les  parles  Turcs. 

1526. — Traité  de  Madrid  entre  François  1" 
et  Charles-Quint. 

1530. — Confession  d'Augsbourg. 

1544. — Paix  de  Crespy  entre  François  i"  et 
Charles-Quint. 

1565.— Siège  de  Malte  par  les  Turcs. 

1571. — Bataille  navale  de  Lepante.      [gorien 

1582. — Etablissement     du     calendrier    gré- 

153^- — Edit  de  Nantes. — Paix  de  Vervins. 

1608. — Fondation  de  Québec  par  les  Fran- 
çais, [ans. 

1618. — Conmienceinent  de  la  guerre  de  Trente 

1628.— Prise  de  La  Rochelle  par  Richelieu. 

1640. — Révolution  du  Portugal, 

1642, — Guerre  civile  d'Angleterre  entre  le 
roi  et  le  parlement. 

1651. — Louis  XIV  reconnu  majeur. 

1659. — Paix  des  Pyrénées  entre  la  France  et 
l'Espagne.  [lande, 

1666, — Guerre  entre  l'Angleterre  et  la  Hol- 

1668.— Traité  d'Aix-la-Chapelle  entre  l'Es- 
pagne et  1?  France, 
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^^?f,T^^''^*J^^'"'^ff"e  entre  la  France  la 
Hollande,  l'Espagne  et  l'Empire.  ' 

îfiS""S^''"''^*'°"  *'^  ^'^'ï't  ^îe  Nantes. 
'J^^9-— Guerre  avec  l'Angleterre 

1  E mi^ire,   l'Angleterre,   l'Espagne    et    là 
lâiî      «"'"m     ,    .      [Eugène  sîr  les  Turcs 
i^^~T^^^f  'leZentha  gagnée  par  le  prince 
^^?^'^^^'''}^ '^^^^rloviitz  entre  l'empereur. 
,  J*^^"t9".'^'  '^  Pologne  et  Venise. 

d'ÉTo^r"  '^''  ^oy«"">es  d'Angleterre  et 

''/lanl^ét;l%^eS  '^^^'-^^  '^"^  ^'^^- 
'7 19 -—Guerre  avec  l'Espagne 

1  J^^'^S"^""^  "^^  ^^  ^"^^>e  contre  la  Porte 
^JoV""  '^f  Belgrade  entre  l'Empereur 
la  Russie  et  les  Turcs. 

îîî?'"?"^""^  P®"*"  1^  «"ccession  d'Autriche 
terre    ^^""^    avec    l'Autriche  et  l'Angle- 

î??8~Prif  {^%^^^l^"«l*^»-"agor  par  les'^An: 
175».— Prise  de  Louisbourg 
IIP'~^''^^^  l'^  Québec  par  les  Anglais. 
T?fi?-~"S"?  '>  ?^^""  Pa^  les  Russes. 
^,ll"r     ''•^'^^/'''"^"^^"tre  les  souverains 
de  la  maisoji  de  Bourbon 

;j5^-~£^>"  51^  .Paris  dite  /i//.r  /w,;/rNse. 
17/2.— Révolution  de  Copenhague 

''u'n^;d'At?ri!r^^e'''^''P"^'""^^'^^-^^^*''^^^^^ 
''^v\7^^''l'' '^^  ,^^"-'  ^^  «îe  Versailles  entre 
1-86     ^P    "'?•;>  ^"^"""  ^^  l'Espagne. 
^iQo-~Jl''P^^l''t^O"  <le  La  Pevrouse 
Tni7oi''\^'  Etats-généranx,  à  Versailles.- 
Juin  20.  I,e  roi  fait  fermer  la  salle  de  l'as- 
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semblée  nationale  à  Versailles  ;  serment 
du  jeu  de  paume. — Août  4.  Séance  nocturne 
de  l'assemblée  nationale,  dans  laquelle  on 
décrète  l'égalité  d'impôts,  l'abolition  des 
droits  féodaux,  des  privilèges,  des  justices 
seigneuriales,  et  de  la  vénalité  des  offices. 

1792. — Septembre  20.  Kellermann  bat  les 
Prussiens  à  Valmy. — Septembre  21.  Ins- 
tallation de  la  convention  nationale.  Pro- 
clamation de  la  République. — Novembre  6, 
Victoire  de  Jemmapes,  gagnée  par  le  gé- 
néral Dumouriez. 

1793. — Janvier  21.  Exécution  de  Louis  XVI. 
Mars  7.  La  Convention  déclare  la  guerre  à 
riîspagne.  —  Coalition  de  l'Autriche,  la 
Prusse,  l'Empire,  l'Angleterre,  la  Hol- 
lande, l'Espagne,  le  Portugal,  les  Deux- 
Siciles,  l'Etat  ecclésiastique  et  le  roi  deSar- 
daigne  contre  la  république. 
Août  i".  Ouverture  des  tombeaux  des 
rois,  à  Saint-Denis. — Octobre  5.  Décret  qui 
ordonne  que  l'ère  des  Français  datera  de  la 
fondation  de  la  République,  c'est-à-dire  du 
22  septembre  1792. — Octobre  31.  Condam- 
nation à  mort  et  exécution  de  vingt-un 
membres  de  la  Convention. 

1794. — Avril  3.  Condamnation  à  mort  de 
Danton,  Lacroix,  Chabot,  Camille  Des- 
moulins, Hérault-Sèchelles,  etc. — Avril  19. 
Traité  de  La  Haye  entre  les  rois  d'An- 
gleterre, de  France  et  le  stathouder. — 
Juillet  27-28.  (9  et  10  thermidor.  )  Chute  de 
Robespierre  et  du  parti  de  la  Montagne. 

1795. — Janvier  3.  Déclaration  signée  à  Saint- 
Pétersbourg,  entre  l'Autriche  et  la  Russie, 
touchant  le  dernier  démembrement  de  la 
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Pologne.— Janvier  20.    Prise  de  la  flotte 
hollandaise,  par  des  huasards  français  — 
Juin  24.  Guerre  de  la  Vendée.— Juillet  22 
Traité   de  paix  entre  la   France  et  l'Es- 
pagne, signé  à  Bâle. 

1796.— Octobre  10.  Traité  de  paix  signé  à 
Pans  entre  la  république  françai.se  et  Fer- 
dinand IV,  roi  Deux-Siciles. 

1801.— Septembre  29.  Traité  de  paix  entre  la 
Prance  et  le  Portugal.  —Octobre  8.  Trait(î 
de  paix  entre  la  France  et  l'empereur  de 
Russie. 

ï  802. —Mai  8.  Sénatus-consulte  qui  réélit  Na- 
poléon  Bonaparte,  premier  consul  de  la 
République,  pour  dix  ans  au-delà  des  dix 
années  fixées  par  l'acte  constitutionnel  du 
13  décembre  1790.— Août  2.  Sénatus-con- 
suite  conférant  à  Napoléon  Bonaparte  le 
titre  de  premier  consul  à  vie. 

1803.— Novembre  30.  Évacuation  de  la  partie 
française  de  Saint-Domingue. 

1804.— Mai  18.  Sénatus-consulte  organique 
qui  confère  au  preniie  r  consul  le  titre  d'Em- 
pereur, sous  le  nom  de  Napoléon  I' •^ 

i8c)6._Novenjbre  21.  Etablissement  du  sys- 
tème continental  par  un  décret  impérial 
date  de  Berlin.— Novembre  28.  Déclaration 
de  guerre  de  la  Russie  à  la  France 

1807.— Mai  29.  Révolution  à  Constantinople 
Décembre  4.  Reddition  de  Madrid 

1809  _Mai  17.  Réunion  des  États  romains  à 
1  Empire  français.— Juillet  5-6.  Bataille  de 
Wagram.  [France  et  la  Suède. 

1810.— Janvier    6.  Traité   de  paix  entre    la 

ibi2.— Juin  18.  I.e  congrès  des  États-Unis 
déclare  la  guerre  au  gouvernement  anglais 
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Septembre  7.  Bataille  de  la  Moskowa. — 
Novembre  26-28.  Combat  et  passage  de  la 
Bérézina.         [18-19.  Bataille  de  Leipsick. 

181 3. —Mai  2.  Bataille  de  Lutzen.  —  Octobre 

1814.— Avril  II.  Traité  de  Parii-  —Acte  d'ab- 
dication de  Napoléon.— Mai  3.  Louis  XVIII 
fait  son  entrée  solennelle  à  Paris. 

1815.— Mars2o.  Entrée  de  Napoléon  à  Paris. 
Juin  18,  Bataille  de  Waterloo. 

1820.— Août  28.  Révolution  de  Portugal. 

1821. — Mai  3.  Mort  de  Napoléon. 

1827.  —Octobre  20.  Bataille  de  Navarin. 

1830— Jiiilbts.  Occupation  d'Alger.— Août 9. 
Le  duc  d'Orléans  accepte  la  couronne. 

1835— Juilllet  28.  Atten+^t  de  Fieschi. 

1836 — Février  17.  Occupation  de  Cracovie 
par  les  troupes  de  la  Russie,  de  l'Autriche 
et  de  la  Prusse. 

^837— Juin  20.  Mort  du  roi  d'Angleterre 
Guillaume  IV. — Avènement  de  la  reine 
Victoria. — Novembre  15  Insurrection  dans 
le  Canada. 

1840 — Avril  4.  Déclaration  de  guerre  de  l'An- 
gleterre contre  la  Chine. — Juillet  15.  Traité 
de  la  quadruple-alliance  pour  la  pacifica- 
tion de  l'Ouest,  entre  l'Angleterre,  l'Au- 
triche, la  Prusse  et  la  Russie  d'une  part, 
et  la  Turquie  de  l'autre,  à  l'exclusion  de  la 
France. — Octobre  7.  Abdication  du  roi  de 
Hollande,  Guillaume  I".  Novembre  i^.  Blo- 
cus du  port  de  Canton  par  les  Anglais. 

1847. — Soumission  de  l'émir  Abd-el  Kader. 

1848. — 24  février.  La  République  est  procla- 
mée. 

1849. — 3  juillet.  Prise  de  Rome  par  une  armée 
liuiiçais^. — 26  novembre.   Prise  et  destruc- 
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tion  de  Zatcha,  en  Algérie,  après  un  sièw 
•  le  cinquante  et  un  jours. 
i«5i.- 2  décembre.  Coup  d'État.  31  déceiii. 
bre.  Le  prince   Louis-Napoléon   élu   pré. 

1852. -2  décembre.  Proclamation  de  l'Kin^ 
*»53  — 3  juillet.  Les  Russes  passent  le  Prutli 
et  marchent  contre  les  Turcs.-24  septein- 
bre.  Prise  «le  pussession  de  la  Nouvelk-- 
Laledonie.— 30  novembre.  Destruction  dt 
sept  frégates  turcjnes  par  la  flotte  russe  à 
»Sinoix'. 

1854.-7 La  l'rance  et  l'.\nj,'kterre  prennent 
parti  pour  la  Turquie  c«,ntre  la  Russie  - 
19   février.    Rupture  avec    la   Russie. -'-j 
avril,  liombardemeiit  du  port  d'Odes.sa  par 
les  flottes  française  et  anglaise. -Mai.  Knvoi 
«l  une  année  auglo-franvaise  en    Orient  - 
16  août    Prise  de  lioniarsund.  dans  les  île, 
d  A  and,  par   les   flottes   alliées.— 20   .sei)- 
teinbre.  Victoire  de  l'Aima,  sur  les  Russes 
»î>55-— 15  "lai,  15  novembre.   Kxposition  uni- 
vers- ;  2,  a  Pari  .  -Prise  de  vSébastoiwl. 
1856.— 30  mars.  Traité  de  Paris  qui  rèirle  les 

affaires  d'Orient. 
1857—15  juillet.  vSoumission  de  la  Kabvlie 
--22  décembre.  Français  et  Anglais  bom- 
bardent Canton. 
1858. --Révolte  des  Cipayes,  mas.sacre  des 
Anglais  dans  l'Inde.-Xovembre.  I^  Com- 
pagnie pour  le  percement  de  l'isthme  de 
buez  se  constitue  à  Paris. -Kxpédition 
franco-espagnole  contre  la  Cochinchine 

rb59. 1-  janvier.  Svmptômes  de  ruptur- 

entre   la   France  et   l'Autriche.- -22    niai^ 
François    II    succède  à   Ferçjinand    II  à 
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Naples— 8juin.  Cotiibat  de  Marignan.— 
17  octobre.  Paix  de  Ziiridi  entxc  la  France 
et  l'Autriche. 

1860.-— 23  janvier.  Traité  de  commerce  entre 
la  France  et  rAnjçleterre.— 10  février.  Port 
de  Saigon  (  Cochinchine^  ouvert  au  com- 
nierce  français.-  9  et  10  juillet  Massacres 
<ie  Syrie.  Vingt  mille  chrétiens  immolés  à 
Daniias  ;  Alnl-el-Keder  protège  et  sauve  «les 
Sœurs  de  Charité.— Août.  Occupation  de 
la  Syrie  par  ii,ooo  Français.— ao  et  23  août, 
Marche  victorieuse  de  Tarmée  franco^an- 
glaise  contre  les  Chinois.  Une  première 
victoire  (21)  ouvre  le  Peï-ho;  celle  de 
Chang-Kia-Wange  la  conduit  à  Pékin. — 
4  septembre.  (îaribaldi  passe  le  détroit  de 
Messine  et  débarque  sur  le  territoire  napo- 
litain.— 7  septembre.  CTaribaldi  entre  à 
Naples. — 18  septembre.  Bataille  de  Cas- 
telndardo,  où  le  général  de  Lamoricière  est 
iléfait  par  le  général  piémontais  Cialdini. — 
Septembre.  Entrée  des  alliés  à  Pékin. — 25 
octobre.  Traité  de  paix  qui  ouvre  l'entrée 
de  la  Chine  aux  Européens  et  décide  la 
liberté  du  culte  chrétien, — 17  décembre. 
Agitation  au  Mexique,  tyrannie  de  Mira- 
nion, — 19  décembre,  La  Caroline  donne  le 
signal  d'une  rupture  de  l'Union  américaine 
en  provoquant  la  ,séparation  <les  Etats  du 
sut.  et  des  États  du  nord, 

1861.— Nouveau  traité  entre  la   Chine  et  la 

Russie,  oui  recule  ses  frontières  et  entre  en 

communication    avec  la  mer  du  Japon,— 

7  mars.  Affranchissement  des  serfs  de  la 

Russie. 


i 
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chinchi„e.-l6.7  avril    uT-if"^^  ^"  ^ 
burg-Unding,  ovules  Anfi^'"^  ^^   P'^t 

-'«.avril.  U  FSeTléXM'  *''""'"< 
Mexique.— 26  avril    i,  •      ^"^^  '^  guerre  ai 

par  la  Pr  '*^^V'  f  ?  •  '^^^^owa,  gagnée 

Victoire  X"  Li^"^"^^^^— 2o  Junic? 

Autrichien         ir    la  ToVr^'J^ff^^^  P^^  ^^'^ 
août.  Annexion  ,1,   «    """^    italienne.--, - 

^3  août.  ^zvs.nTi:'^'%rf^^^~ 

german  que,  fonnat,"  n  de  la  Conf^^ ''^'J"" 
<Iu  Nord.— II  dérpn,jJ  ^  .  ^"'^^^^ration 
quitte  Rome.  ''"^"''^'^-  I^'am.ée  française 

1867.— Juin.    Iv'eUlDerpnr  ,1.     Tir        . 

milien,   fait   Snn  Ir   ^^^/'^"^'  ^«^>- 
tembre.    InvSô^Ts  Wt^.f  f»silIé,-Se,> 

SS^^^i-^^-Juil«a,lS^.- 

supérieure,  sont  mkLT^'^''    "^^^     foras 
f^'arniée   livre   aîx?lf^"''"^r--^4  août. 

bat  de  Bornv!  effectifs  T^"^'    ^^   ^°"'- 
-'   '^"^«ué    par  retraite.-,; 
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août.  Combats  de  Gravelotte,  l'armée  est 
Voquee  90US  Metz.-iç  août  Bombarde- 
!i'./it  ..o  vStrasbonrg.—i-  septembre.  L'ar- 
mée iraiit^a  se  est  cernée  sous  Sedan  •  l'em- 
l'-reur  esi  tait  prisonnier  avec  une  armée 
ai.'  .Sc>,too  hommes.-  4  septembre.  Les  dé- 
putes  ^e  Pans  proclament  la  République 
—27  septembre.  Capitulation  deStrasboure 
^t  d€  Toul,-27  octobre.  Capitulation  de 
Metz  livrant  à  l'ennemi  170,090  hommes 
et  tout  le  bagage.— 9  novembre.  Les  forts 
(le  Pans  canonnent  les  positions  ennemies. 

r 87 1,-2-3  janvaer.  Combat  de  Villersexel 
ou  1  armée  de  l'Est  repousse  les  Allemands 
—  21  janvier.  Bombardement  de  vSaint- 
Denis.  L'armée  de  la  Loire  opère  sa  re- 
traite sur  le  Mans,— 27  janvier.  Les  négo- 
ciations sont  entamées  av«c  l'ennemi  la 
France  s'engage  à  payer  cinq  milliards  â 
1  Allemagne  et  a  lui  céder  l 'Alsace  et  la 
Lorraine. 

3873.-24  niai.  Le  maréchal  fie  Mac-I\Iahon 
est  choisi  ixar  l'Assemblée  pour  remplacer 
31,  1  hiers  a  la  préwidence.  Septennat 

T878.— I"'    mai.  Ouverture  de  l'Exp,  Ùniv 

'^^  ^^'^^^  fk'lais' 

.i882.-Occui)ation  de  TEgypte  par  les  A  ni 
i&«3,— A  Java,  a  Ischia,  perturbations  zoolo- 

.^Ïl'^^^-'K  ir        ,  ..  [canadien. 

1885.— Rébellion  tles  métis   du   Nord-Ouest 
1889,— n  féyr.  Nouvelle  ConsL  Japonaise  de 

Ito.— Le  Briisil  devient  république 
1892.— Expéd,  française  au  Soudan.  '    [nois 
1894.— Guerre  Sino-Japonaise.  Désastre  chi- 
1896,— Paix  entre  l'Italie  et  l'Abyssinie 
i897,— 8   mar,s,    lutervent,    européenne    en 
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La   Porte    cléclare 


Crète.  --  17    avril, 
guerre  à  la  Grèce. 

'^vt7'?  ^^f '•x^^^^''"^*-  ^"   Maine,  r   mai 
Vict.  des  Américains  sur  les   Espagnols  à 

a    Pans.    Perte    des    dernières     colonie* 
T«of  ^^Z"  Amérique  et  en  Asie.  '' 

1899.-18  mai.27  juillet.  Congrès  de  la  Paix 

Unive^elle.-io  octobre.  iX  Guerre  enTre 

la  G.-Bretagne  et  le  Transvaal. 
1900.-1  janvier.  Messe  de  l'Année  Sainte 
1^1.-14  mars.  Ouvert,  de  VExv  àV^rh 

,oI""^-^^.r  ^'^^"P^  P^^  ï«  Alliésfen  Chl^e 
1902 -II  février.  Alliance  anglo^japonai^e 
-8  mai.. Catastrophe  de  la  Martinique - 
^Lfâ  -^l  Pretoria.  Les  Boers  sont  à 
jamais  ruinés.— 21  juillet.  Lois  contre  1« 
associations  en  France 

1904.— Guerre  Russo-Japonaise. 


XVI.  HISTOIRE  NATURELLE. 

L'étude  de  la  nature  terrestre  se  nomme 
àtstotre  naturelle.  Merveilles  et  trésorl     ' 
sagesse,  de  force,  d'ordre,  de  beauté    de  va 
leur,  tout  s'entasse  et  se  ciassifîe  très  métlm 

lai;  r  Zoologie  ovi  R.  animal;  y  Minera 
togteo\xR.  minéral.  ^    ^^tinua- 

La  science  que  l'on  tire  de  l'examen  de 
toutes  ces  choses,  à  cause  de  la  sagesse  doilt 
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j  elles  sont  empreintes,  nous  fait  mieux  estimer 
leur  Auteur.  Et  il  importe  à  l'homme  de  les 
connaître   puisqu'il    naît,   vit  et  meurt  au 

I  milieu  d'elles. 

BOTANIQUE. 

Linné  connaissait  8000  plantes.  Le  nombre 
des  végétaux  décrits  s'élève  maintenant  à 
75000  espèces. 

Tous  les  végétaux  se  divisent  en  deux 
.grands  embranchements,  les  végétaux  vas- 
citlaires  o\\  phanérogames  ou  cotylédones,  les 
jjlantes  cellulaires,  cryph^ames  ou  acotylé- 
dones. 

Les  végétaux  vasculaires  sont  fonnés  de 
tissu  cellulaire  et  de  vaisseaux,  leurs  feuilles 
munies  de  stomates.  Ils  ont  une  racine  et 
une  tige  ;  ils  ont  des  fleurs  plus  ou  moins 
visibles,  et  au  moment  de  leur  germination, 
l'embryon  presque  toujours  protégé  par  des 
Icgunients  ;  se  montre  avec  un  ou  plusieurs 
cotylédons. 

Les  végétaux  cellulaires  n'ont  ponit  de 
jeaux.    Leurs  organes  de  la  reproduction 

„ont  pas  doubles  (étamines  et  pistils);  ils 
se  propagent  par  des  graines  non  fécondées, 
appelées  sporules.  Enfin  à  leur  genuinatiou 
on  ne  remarque  pas  de  cotylédons. 

La  nature  ne  passe  pas  sans  transition  du 
premier  de  ces  embranchements  au  second  : 
ainsi  les  fougères  sont  des  végétaux  vascu- 
laires, acotylédones  et  cryptogames. 

Les  végétaux  vasculaires  se  divisent  en 
<leux  classes  :  le  dicotylédones  ou  e.vo^ènes, 
niantes  qui  germent  avec  deux  ou  plu.sieurs 
'otylédons,   et  <lont  la  tige  se   lignifie  de 


,/ 
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.ledans  en  dehors  ;  et  en  inomcotvlMotie^  on 

seal  cotylé(lo*i.  dont  la  tige  se  lijniifie  de 
d«la„s  en  dehors.  Voici  les  caractè^  diff^ 
rentjels  de  ces  deux  classes. 


IMCOTV'LBDOXKS, 

RadicufeiXe  lenibryo!» 
rameuse. 

Cohii'dons,  2  ou  plu- 
sieurs oppo-sés. 

Tigr  formée  d'une 
moelle,  de  Ixjrs,  dau- 
mer,  de  rayou.«*  méilnl- 
faireset  d'écorce, 

/ù'tn'né^  à  nervures  non 
parallèle.s  et  anastomo- 
.«es  entre  elles. 

Parties:  dr  fa  fincj  au 
nombre  de  cinq  ou  mul- 
tiples de  ciiiq  en  erénéral 

lians    noK    climats 
herbes,  arbrisseaux    et 
aj-bres. 


MONOCOTYLKIX>NIi:.S 

Nadicufe^c  l'einbryoïi 
nbreu.se. 

Coty/Mima,  r  cmi  alter- 
nes s'il  y  en  a  deux, 

Ti}rr  .sans  moelïe,  ni 
rayons  métlullatres,  ni 
ecorce. 

Feuilles  a  irer\aires  pa- 
rallèles (exceiJté  dans 
îes  AroïdéesX 

J'iiitim  de  la  Jfe-ur,  en 
général  au  nombre  de  z 
ou  luultipîes  de  ^. 

HcrlH-s  da'is  'no«  cli- 
nsats. 


I^  dicotylédones  (60000  espèces)  se  sub- 
to\C     """  '^"''^''*'  ''^''^^'^*  suivant  M.  (le  Can- 

I"  ^^'^/''^"/'//^^vr.9  (8000  espèœs).  Calice  ^^ 
lysepale.  Corolle  polypétale.  étainines^t 
pistils,  insères  sur  le  fond  de  la  fleur  Rx  • 
Renoncule,  Géranium,  Gîillet,  Mauve;  etc.. 

^Z/yj"^Z''f  ^2.5000  e^ècesX    Calice  «a- 

lî  rffi^i''/P'''*''^^"  ^*   étamines/insérées  sur 
le   cahce  (epigv-nes  ou   périgvnes).    Pétales 
libre.s  ou  soudés.  Ovaire  lihr?ou  .smuîé   avec 
k  calice.  Ex  :  Rose,  Persil,  Groseillers  Cam 
panules.  Bruyères,  stc,  ™^»iers,  L.ani- 

3"  Coîvmjrores  \ioooo  tspèccs\  Calice  ea- 
tnosepale.  Corolle    Kanioî3Se:  inséré!  mv 
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Ifond  (le  la  fleur.  Etamines  insérées  sur  la 
corolle.  Kx  :  Dalura,  Lila.s,  J.iseron,  Prime- 
vère, etc. 

j  4"  Monochlamidèes  (16000  espèces).  Une 
seule  enveloppe  verte  ou  colorée.  Ex  :  Belle- 
de-nuit,  Plantain,  Rois  gentil,  Aristoloches. 
Ortie. 

Les  Monocotylédones  (12000  e.spêccs)  ont 
lété  (livi.sés  par  M.  Lindley  de  la  manière 
[suivante  : 

I"  Enveloppes  de  la  fleur, /M//o/V/<'y.  Elles 
se  présentent  sous  deux  formes,  tantôt  le  ca- 
lice est  vert,  à  trois  sépales.  Ex  :  le  Plantin 
(l'eau,  le  Jonc  fleuri  {Bntomns  umhellatm\ 
I  l'Ananas,  etc. 

Ou  bien,  le  calice  est  pétaloïde,  coloré 
semblable  à  la  corolle.  Ex  :  Orchis,  Iris,  Lis 
Amaryllis,  etc.  ' 

2"  Fleurs  en  spadice,  souvent  environnées 
il'une  spathe. 

3'  Enveloppes  de  la  fleur  bmdèifonpes 
Kx  :  Blé,  Seigle,  Laiclie  (Carex). 

Les   AcotylédoL.s  (  13000  espèces)  se  divi- 
!  sent  en  deux  sections,  ceux  qui  sont  pourvus 
(U-  feuilles,  tels  que  les   Fougère.'--,  les  Lyco- 
I  podes.  les  Mous.ses,  etc. 

Ceux  qui  sont  dépourvus  de  feuilles.  Ex  : 
Lichens,  Champignons,  Algues,  etc. 

Chacune  de  ces  classes  se  divise  en  familles 
qui  .sont  la  réunion  des  genres  de  plantes  les 
plus  analogues  entre  eux.  Les  noms  des 
familles  se  tenninent  presque  toujours  par  la 
rlcsinence  actes.  Ex  :  Renonculacées,  Mal- 
vacées.  Rosacées,  désignant  les  familles  aux- 


quelles     appartiennent 
ilauve,  la  Rose,  etc. 


la     Renoncule,     la 


»3^       MKMKîm)  KNCvcr.oi»KDratrK, 

Les  familles  enfin  se  divisent    en   ^ur^ 

3ëseris'S"r[  'T^  ^  "--" 
elles   Telf3  i       ^  ^'^"it'^^  rapporte  entre 

Iv'espèce  est  la  réunion  de  tous  les  in.li 
vu  us  qu'on  peut  supposer  être  Lu^ni^'  • 
nair«nent   d^e   seufe^nlantr   *f  .""^  °"«'- 
introduit  dans  la  Caniq^ur^^'^L'^^ 
siî?ner  toujours  l'espèce  ^r  deSt*^,<2J  -  le' 

Mauvi  ?^î?^^?"^^  acre  {A'a;noiaZs  a^hi 
Mauve  à  feuilles  Totulen  (A/a/z>a  rot  nu,  i 
/olmy  Rose  à  cent  feuille» (Wf/^e-zS^f" 
CBillet  superl,e  {Dianthus  mperZl)A^^^ 
Snent  autant  dVspèces  des  ^en^rnrécc' 
demnient  nidiqués,  «^"res  precc- 

tA   VI K  DHS  Pr.ANTKS 

neni  (le?  teuilïes,  les  honnreous  fforaii  r  n„ 
boufans  se  changent  en  bmiquets  de  fleurs 
de^pla^nT:^^-^-^  legrand^ôle  daS^vie 

ei^a^i^S^nc^^^î';,^-^-^ 

ÎK>sees  régulièrement  en  rosaœ  Chacmie  £ 
cy  foîioles  f<^  notante pHale  et  la  réunion  c£ 
pétales  «>nstn«e  \e.coroile,  RetoSns  ^ 
fleur,  ri  y  a  une  partie  extérieure  de  coulei  r 
verte  qu,  sert  de  support  à  la  co^lfe   c'est  le 
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Si  l'on  efTewille  les  pétales  de  la  corolle,  il 
reste  sur  le  calice  un  certain  nombre  de 
baguette»  de  longtieurs  diverses  :  ce  sont  les 
étamines  et  le  pistil. 

Ler  étamines  sont  disposée»  autour  du 
pistil  et  formées  chacmie  d'une  tige  très 
mince  ou  fifet  supportant  une  sorte  de  sac 
nommé  anthère,  lequel  est  rempli  d'une 
poussière  jaune  très  odorante  appelée  pof- 
Icu. 

Ives  étamines  enlevées,  il  ne  restera  plus 
qu'une  petite  poire  surmontée  de  trois  ou 
quatre  colonnettes  qui  forment  le  pistil.  Ces 
colonnettes  appelées  carpelles  ou  styles  sont 
creuses.  Elles  se  terminent  en  haut  par  une 
sorte  d'épongé  ou  stit^matey  et  aboutissent  à 
Voî'aire,  qui  renfennede  petits  reufs  nommés 
ovules.  Et  voici  comment  se  produit  la  fruc- 
tification, c'est-à-dire  le  changement  de  la 
fleur  en  fruit  :  la  fleur  étant  épanouie,  l'an- 
thère s'ouvre  ;  de  légers  grains  de  pollen 
flottent  dans  l'air,  tombent  sur  le  pistil,  s'en- 
gagent dans  le  tube  du  style,  et  pénètrent 
<ians  l'ovule.  A  partir  de  ce  moment,  pé- 
tales, étamines  et  pistils  se  dessèchent  et 
'ombent  ;  leur  rôle  est  fini.  La  petite  poire 
grossit,  les  ovules  se  développent  et  devien- 
nent des  pépin».  Les  pépins  mûrissent  en 
même  temps  que  le  fruit  et  sont  dès  lors 
à  point  pour  servir  à  reproduire  la  plante. 
Il  suffirait  de  déposer  l'un  de  ces  pépins 
dans  la  terre  pour  qu'il  y  poussât  un  jeune 
poirier. 

Les  étamines  et  le  pistil  pont  les  deux 
parties  essentielles.  La  corolle  est  en  quelque 


; 
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sorte  la  i^arure.  la  rol)e  de  fête  de  la  flonr  •« 
le  cal.ce  8o„  vêtement  extérieur.  ' 

/OOMK,  f  K. 

Cette  partie  <le  l'histoire  naturelle  tr«it*. 

cheinênt^  -?.  J^r*-'  *"''  Kroupes  ou  enibran- 

veJ;^,;^;ï*?'frï  "'1^  '^''  °^  *^*  "'-  <^°'°"»e 
>crni)raie  ,  Us    se    divisent   euv-niênie*   »« 

îeTcaLt  T"''  ""■"  "•• -■"""varie.  Cl  S 

......seles  p„i..«.„ts.  U  tem^éXre'^és  oi' 

ce  S  •  ,^'  ;'  ;.^J:,»  ?»;,' l*"  «léveloppés,  sauf 
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derme  est  parfois  couvert  d'écaillés.  Ils  ont 
le  sang  froid.  I<eur  caractère  réside  dan» 
leurs  n»étainor|)hoses.  Dans  leur  jeune  âge, 
ils  respirent  l'air  dissous  dans  l'eau,  comme 
font  les  poissons,  avec  des  branchées  ;  adultes, 
ils  respirent  l'air  en  nature,  dans  leurs  \x>i\- 
inons. 

I^es  /bissatts  constituent  une  autre  classe 
(l'a.  à  sang  froid.  Leur  peau  est  souvent  recou- 
verte d'écaillés.  Leurs  membres  ont  la  ff>rme 
(le  rames. 

ANNKLKS.  I^  second  embranchement  com- 
prend les  annelés  ou  articulés,  animaux  sans 
os  et  dont  le  corps  est  formé  d'anneaux. 

Il  se  divi:^  également  eu  plusieurs  classes, 
dont  les  principales  sont  ;  les  ifiscdrs,  qui 
ont  six  pattes,  connue  le  liaimeton,  le  papil- 
lon, la  sauterelle  ;  les  crustavh,  qui  ont  le 
corps  couvert  d'une  sorte  de  croûte,  comme 
l'écrevisse  et  les  crabes  ;  enfin  les  vers,  dont 
les  plus  connus  sont  les  vers  de  terre  ou 
lombrics  et  les  vers  intCvStinaux. 

>roUA'S(2t'KS,  Le  troisième  embranchement 
comprend  les  mollusques,  animaux  mous, 
sans  os  ni  anneaux  ;  quelques-uns,  comme 
la  limace,  sont  entièrement  nus  ;  beaucoup, 
lomme  l'huître,  la  moule,  l'escargot,  s'en- 
terment  dans  une  coquille  calcaire  qui  les 
protège. 

RAYONNES.  Le  quatrième  embranchement 
comprend  les  rayonnes,  ainsi  appelés  parce 
(pie  les  diverses  parties  de  l'animal  se  grou- 
pent autour  d'un  point  central,  comme  les 
rayons  d'ime  roue  ;  ce  sont  des  zoophytes  o\x 
animanx-platites,  parce  que  beaucoup  d'entre 
eux  se  fixent  sur  les  rochers  du  fond  de  la 
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MtNÎÎRAUHÎIK. 

Les  ininéraux  sont  des  matières  non  orga- 
nsees  «isant  à  la  surface  on  à  l'intérieur^fe 
la  terre   I,eur  nature  est  des  plus  van"e 

Ui  nature  clinnique  des  minéraux  et  leurs 
formes  cristallines  fournissent  les  caractères 
les  plus  propres  à  leur  classification 
tinV,*:  "ri  *'">'-^'*  «'^oir  fait  subir  des  igni- 
tions  et  des  décompositions  au  moyen  d'à 
cides  que  l'on  obtWnt  <les  corps^ii  iples" 
(dont  la  liste  se  trouve  à  la  page  io)        ^ 

lé.te"'*^^""''  T"}  *^'"*«^  ductibleset  mal- 
eables,  comme  le  fer,  tantôt  cassants,  comme 

les     utrJ"'-  ^""^  "'^.t'-^'l^ï'Ies  désiKnè«rto«s 
r?rnôt"  ""fP"  "1"'  "*^  présentent   pas   les 

corus  Te'  t-^'T'  '^''  '"^^^"^-    Tous  les 
corps    (le    la    nature    sont    susceptibles    rit- 

XVII.  HYGIENE. 

V/Jy^iène  nous  apprend  à  conser^'er  H 
saute  en  nous  faisant  connaître  les  causes  de 
maladies  et  les  moyens  dont  l'emplof  bien 
dmge  peut  prévenir  les  effets  de  ces  causes 
Cet  art  est  c.'un  grand  secours  à  la  Sédechie 
pour  ramener  à  la  santé  le  corps  atTeInt  par 
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la  nialaclie  ;  son    emploi    constitue  alors  le 
traitttncut  hvfiièiiiqHe. 

Trois  sortes  d'agents  influent  sur  la  santé  : 
les  milieux  dans  lesf]uels  on  vit  ;  les  corps 
apjpliqués  à  la  surface  de  la  peau,  et  les 
substances  in)<érées. 

I.KS   MII.IKUX. 

L'air  pur  et  la  lumière  du  soleil,  voilà  ce 
qu'il  faut  avant  tout  à  l'homme.  C'est  surtout 
dans  l'enfance,  ])endant  le  développement 
rapide  des  organes  (juc  le  grand  air  est  de 
toute  nécessite, 

I/homme  c^ui  peut  choisir  sa  résidence 
devra  s'établir  dans  un  lieu  bien  aéré. 
Dans  les  villes,  il  préférera  les  rues  exposées 
au  vent  et  au  soleil  ;  il  évitera  ces  logements 
humides  donnant  sur  des  cours  étroites  et 
semblables  à  des  puits.  Hors  des  villes  il 
redoutera  le  voisinage  des  tefrains  humides, 
des  prés  marécageux. 

Les  cours  d'eau  ont  la  plus  grande  in- 
fluence sur  le  renouvellement  de  l'air  des 
pays  qu'ils  arrosent  ;  car,  au-dessus  les  ri- 
vières s'établissent  les  courants  et  contre- 
courants  d'air.  Dans  les  montagnes,  partout 
où  les  torrents  coulent  vite,  l'air  est  vif  et  la 
population  saine. 

Les  végétaux  dégagent  pendant  la  nuit 
une  grande  quantité  d'acide  carbonique,  et 
de  plus  absorbent  l'oxygène  de  l'air.  Le 
parfum  des  fleurs  a  sur  le  système  nerveux 
une  influence  dangereuse.  Il  faut  donc  éviter 
de  conserver  pendant  la  nuit  des  végétaux 
dans  11  chambre  à  coucher. 

Il   est  dangereux   d'exposer  les    yeux   à 
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1  action  .le    a  lumière  solaire  ou  artificiclltr 
fortement  réfractée.  K«  Orient  où  W^mlL 
sons  sont  hianchiesA  la  chaux,  les  aveuifkV 
sont  i>lus  nombreux  (pie  partout  ailleurs 
.    U's  lampes  qui  donnent  une  lumière  très 
intense  et  la  chan.lelledont  la  flamme  rou^e 
et  vacillante  érVàre  si   mal.   sont   presque 
<.;Kalement   nuisibles  à  la   vue.  Il  y  a  3s 
iloute    avantage  à  obtenir    d'un   liminaire 
juelœnque    une  lumière   blanche;  mair  i 

yeux       *''"       "  ^^^'''  '"  ^'"y*"'  ^'■"I^  P^^'«  <»*^^ 
,    U'S  r/itmi/s  ont  sur  la  santé  la  plus  irraïuk- 
influence,  et  r hygiène  varie  .suivant  S  rô- 
dions du^Mobe.  1/ Hindou  iHïut  vivre  de  ri 
t^t  d'eau  lactée  ;  l'habitant  de.s  région.,  ému 
tonales   doit  combattre  par  des  bains   frO- 
<inents  1  effet  d'une  température  quelquefois 
•supérieure  A  celle  de  son  sang  ;  l'hoiiime  (U 
occident  et  tlu  nord  ne  pSt'se  p^r  t 
^^^  et  <le  viande  ;  si  les  bains  lui  sont  néces- 

fï-în^'Aift""*'''^  P^"^  V""'-  P^^^i^r  l'effet  d'mi. 
transpiration  excessive,  c'est  pour  entretenir 
la  .souplesse  de  la  peau  et  pour  combattre  la 

Jh  w!nn'"T"\"''*^  ^'  *^"^"  l'Ksquimau  Ix.it 
<lt  1  huile  de  phociue  et  mange  du  pain  fait 
<le  chair  de  morue  pour  que  ces  substances  s, 
convertissent  en  chaleur. 

<l.!:.^'^^*^"^  ''p.   ^^y""  ^^»«"<^'^'   tran.six)rtO 

'effet  LT-^   *lo>t    s'appliquer  à   préVenir 

1  effet  de  l'air  froid  sur  .sa  constitution      II 

l)ortera  .sur  '.a  jx^au  des  vêtements  de  laiiie  .  ) 

i.c  sou.siraira  aux  variations  brusques  de  la 

iSrf."-''-'  ^'".  ^"  "^^  ^''"'  «ne  nourriture 

ne"om  p^i^  aTé^Lr'  "  ^^^  °^^""^^  ""'^^''^ 
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L'honinie  «lu  tuml  fini  va  vivre  sous  les 
tro])iques  doit  se  soumettre  à  un  réKitne  peu 
excitant.  Le  bain  froi<l,  la  dicte  vé>{étale, 
l'usage  nio<léré  des  fruits  acides  lui  seront 
utiles  ;  mais  surtout,  et  sous  peine  de  vie, 
qu'il  fuie  tout  exch. 

CORPS  APPLlUffCS   A    I,A   l'KAU. 

Les  vêtements  «le  laine  sont  nécessaires 
à  tous  en  hiver,  du  moins,  iwur  la  partie  su- 
périeure du  corps.  Kn  général,  on  ne  court 
aucun  risque,  et  l'on  trouve  au  contraire  de 
grands  avantages,  sous  le  rapport  de  la  santé, 
à  se  vêtir  chaudement.  Les  marins  de  ii«,s 
climats  iwrtent  de  la  laine  sur  la  peau  :  On 
n'observe  presque  pas  d'exemple  <le  phtisie 
j^)armi  eux.  Les  vêtements  ne  doivent  pas 
être  trop  serrés,  principalement  dans  l'enfan- 
ce et  la  première  jeunesse.  Les  chaussons  de 
laine,  qui  enveloppent  le  pied  .seulement,  de- 
vraient être  adoptés  par  tout  le  monde  ;  car 
c'est  presque  toujcmrs  par  le  froid  aux  pieds 
(jiie  l'on  s'enrhume,  et  une  toux  opiniâtre 
cède  au  seul  usage  de  cette  chau.sswre. 

Le  bain  est  un  excellent  moyen  hygiéni- 
que. En  été,  le  bain  froid  donne  du  ton  aux 
organes  et  contrebalance  avantageu.sement 
1  influence  de  la  chaleur  atmosphérique.  Le 
bain  tiède,  en  entretenant  la  souplesse  et  la 
propreté  de  la  çeau,  est  un  moyen  des  plus 
inii.ssants  de  prévenir  les  affections  cutanées, 
si  souvent  dues  au  contact  des  matières  pul- 
vérulentes inévitables  dans  certaines  profes- 
sions, et  plus  souvent  encore  à  la  malpropreté. 

Les  frictions  sur  la  peau  avec  une  brosse 
•louceou  un  morceau  de  laine  favorisent  puis- 
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samment  le  développement  physique  et  en- 
treUeanent  la  souplesse  des  muscles. 

SUBSTANCES  INGéRÉES. 
yalimetU  est  toute  substance  qui,  intro- 
^^\  «°®  l'organisation  par  le  tube  digestif 
sert  à  l'accroissement,  au  développement  et 
au  renouvellement  de  nos  organes. 

Chaque  aliment  a  ses  qualités  et  ses  incon- 
vénients et  quelquefois  ses  dangers.  Du 
choix  judicieux  des  aliments,  de  leur  qualité 
de  leur  quantité  dépend  notre  santé.  L'ali- 
mentation hygiénique  doit  se  composer  d'ali- 
ments frais,  naturels,  qui  excluent  tout 
raffinement  culinaire.  D'une  façon  générale 
il  faut  associer  les  aliments  carnés  aux 
aliments  végétaux. 

Certaines  règles  d'hygiène  sont  nécessaires 
â  une  tonne  alimention  :  mastication  longue 
et  suffisante,  repos  réguliers,  boissons  en 
petite  quantité  aux  repas. 

Les  boissons  ont  pour  rôle    essentiel  de 
restituer  à  l'organisme  l'eau  qu'il  a  perdu 
h  eau  est  sans  contredit  l'une  des  meilleures 
boissons  et  celle  dont  l'homme  peut  le  moins 
se  passer. 

L'expérience  des  campagnards  leur  ap- 
prend à  apprécier  les  eaux  qu'un  cours 
rapide  et  accidenté  mélange  d'une  grande 
quantité  d'air  ;  et  parmi  les  ruisseaux  qui 
coulent  près  de  son  chalet,  le  berger  des 
Alpes  choisit  toujours  pour  s'y  désaltérer 
celui  dont  l'eau  est  le  plus  battue.  Les  eaux 
chargées  de  sels  calcaires  altèrent  rapidement  , 
1  email  des  dents.     I^  eaux  stagnantes  ou 
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I  coulant    avec     lenteur    sont    de    digestion 

I  difficile. 

On  trouve  de  l'avantage  à  mêler  à  l'eau 

I  certains  acides,  comme  l'a.  sulfurique,  le 
vinaigre  et  le  suc  du  citron.  L'addition  de 
ces  acides  peut  rendre  moins  nuisibles  des 
eaux  insalubres  que  la  nécessité  contraint 

I  quelquefois  de  boire. 

Toutes  les  liqueurs  aïcooliqvieSy  sans  aucune 

I  exception,  sont  nuisibles  à  la  santé.  Et  l'eau- 
de-vie  est  celle  qui  fait  le  plus  de  victimes. 
L'homme  qui  a  la  funeste  habitude  de  s'alco- 
oliser voit  sa  constitution  fléchir  bientôt. 
C'est  l'agent  très  actif  de  son  abrutissement 
moral  et  de  son  anéantissement  physique. 

Avec  le  concours  d'un  travail  du  Dr  A. 
Lcpilleur. 
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XVIII.    INVENTIONS  ET  BREVETS 
D'INVENTION. 

V/uvention  est  la  démonstration  d'une 
idée  nouvelle  et  favorable  à  l'utilisation  de  la 
science. 

L'histoire  de  ces  découvertes  est  celle  des 
progrès  de  la  science  elle-même.  (Consulter 
a  ce  sujet  les  articles  Physiqtie  et   Technolo- 

Le  brevet  dHnvention  est  un  certificat  dé- 
livré par  un  gouvernement,  à  un  inventeur 
ou  à  son  successeur,  pour  attester  de  l'origi- 
nalité d'une  invention  et  pour  en  protéger 
l'exploitation. 
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PRÉCIS   DKS   LOIS  SUR    I.KS   B.  D'i.    DANS    ' 
LKS  PLUS    fMHORTANTS   ÉTATS.  i 

(Kn  vigueur  depuis  janvier  1S98.) 

Un  brevet  d'invention  peut  être  accordé  en 
tous  pays  civilises,   aux   nationaux   et  aux 
étrangers,  pour  les  découvertes  et  perfection- 
nements susceptibles  d'être  exploités  indu., 
tnellement      Ne  sont  pas  brevètables  :   en 
France,  en  Ita  le,  en  Autriche, en  Alleniaiîne 
et  en  Russie  :  les  produits  pharmaceutiques 
En  tous  pays  :  les  combinaisons  financières' 
les  inv.  contraires  aux   lois  et  à  la  morale' 
Iva   nouveauté  de   l'inv.  est  nécessaire  en  ] 
Allemagne  et  en  Suisse,  tandis  que  la  réL'u- 
as  de"'a»^le  suffit  dans  les  autres 

La  durée  des  brevets  varie  avec  les  pays  tt 
selon  la  demande.  En  France,  5,  10  et  1; 
ans  ;  en  Russie,  20  ans  ;  autres  pays  d'Fu. 
rope  :  15.  En  Amérique  :  Canada,  Etais- 
Unis,  Mexique,  etc.,  17. 

Quand  la  période  pour  laquelle  a  été  ac-' 
cordé  un  brevet  est  écoulée,  l'on  ne  peut  plu. 
la  prolonger,  excepté  en  Grande-Bretaiiie 
en  France  et  au  Canada,  où  un  acte  parle- 
mentaire est  néces.sité  à  cet  effet 

Lorsque  l'on  demande  l'obtention  d'un 
brevet,  les  pièces  à  fournir  sont:  i"  Demamk 
ou  requête  assermentée,  signée  et  adressée 
au  niinistere  de  r  Intérieur  ou  au  commissaire 
des  b.  s  il  y  a  heu  ;  r  Description  et  des- 
sins sur  papier  de  Bristol,  originaux  et  .lu- 
phcata  en  la  langue  du  pays  ;  3'  Versement 
de  la  première  annuité. 
Des    taxes    sont  imposées  dans  les  con- 
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klitions  suivantes  aux  personnes  demandant 

Inn  brevet  dans  les  pays  énumérés  :  France  : 

Jioo  francs,  ^20  par  an.     Belgique  :  10  f.  par 

jan,  augmentant  de  10  f.  chaque  année,  jusqu'à 

|2oo  f .  pour  la  20'"  année.     Espagne  :  10  pese- 

Itas  ou  francs,  comme  en   Belgique.     Etats- 

lUnis  :  avec  la  demande,  $15,  en  obtenant  le 

jbrevet,  $20.     Canada  :  idem.     G.  Bretagne  : 

jdemande  provisoire,  i  livre  ou  25.25  f.  ou 

j|4-87/^  ;    patente,  4  livres.     Italie  :  comme 

en  France.  Allemagne  :  demande,  20  marks, 

25  f.,  brevet,  30  m.,  taxe  annuelle,  50  m., 

augmentant  de  50  m.  par  an,     Autriche  :  20 

I  florins,  comme  en  Allemagne.     Hongrie  :  40 

I  couronnes,   42  f.  pour  chacune  des  5   pre- 

I  niières  années,  puis  augme"tant  de  10,  de  20 

I  et  de  50  f .  au  cours  des  20    ans.     Russie  : 

frais  d'examen,  30  roubles,  80  francs  ;  3  mois 

après  l'accord,  15  r.  et  5,  25  et  50  r.  Suisse  ; 

20  francs  avec  la  demande,  et  taxe  annuelle 

«le  20  f.   avec  augmentation  de  10  f.  par  an. 


^; 


XIX.    HEDECINE  DES  ACCIDENTS. 

La  fréquence  des  accidents  et  le  danger 
qu'il  y  a  souvent  de  ne  les  pas  combattre 
suffisent  à  faire  apprécier  les  notions  permet- 
tant d'échapper  a  leurs  conséquences. 

PETITE  PHARMACIE. 
Chaque  famille  devrait  être  munie  des 
médicaments  suivants  :  Alcool  camphré, 
Alun  en  poudre.  Ammoniac  ou  alcali  volatil. 
Bicarbonate  de  soude,  Bismuth  (sous-nitrate 
fie),  Eau  de  mélisse  des  Carmes,  Eau  séda- 
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tive  de  Raspail,  Extrait  ,1e  menthe.  Camphre I 
Gomme  arabique.  Farine  de  «raine  dr  in] 
Lte" Sono;  Huile  .l'Olive.  îpécacuanhJ 
i-npier  Rigollot.   ParéKorique  (élixir)    OuiJ 

d  Arnica,  Vaseline.     On  les  emploierait  sur 

ANTIDOTKS  AUX   KMPOISONNÈS. 
Avant  qu'un   médecin   ne  puisse  secourir 
un  empoisonné,  il  faut  ch»x.  celuïci  p^  ™ 
auer  le  vx>missement.   en  lui  faisant^^ 
de  1  eau  chaude  et  des  eaux  savonneuses. 

^in^ellse.''"        '^""'''  r^^^més^.^  el  eau  sa- 
àdiiLf'"'^''^'^"'"'      ^"»^Ï^S^«    »l'acacia.I 

Acide  prussique  :     Ammoniaque    diluée 
jeter  de  l'eau  à  la  figure. 

.-//r<7//.s  .•  potasse,  ammoniaqtie,  etc  •  \i- 
naiçre.  JUS  de  citron. 

Arsénique,     vert   de    Paris,    insecticide-^  \ 
sublime  co,-rosiJ\   sucre  depiombfï^^CA 
larges   doses,    œnfs,  huile    d'olive.  eai-cS 
chaux,  f arme  et  eau.  I 

Chloroforme,    chloral,  éther  :    Pas  d'inH^ 
dote  chimique.     Eau  froide  àla^u^^siî^ 

eîle    ^^or^  ^^r'\"«^^'  respiration^  artifici- 
elle,   morceau  de  glace  au  rectum 

Mucilages  et  eau  savonneuse. 

rin  fcJ''!?''^   <'«^//V«^,   antimoine:  Tam- 
nn,  thé  fort,  amidon. 
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Mercure  et  &es  sels:  Blancs  d'œufs,  muci- 
|lage, 

Sitrate  d' arasent  (pierre  divine)  :  Sel  com- 
Imun  et  eau. 

opium,  laudanum, parégorique,  morphine, 
\poudres  et  sirops  calmants  :  Bain  chaud,  café 
[fort;  tenir  à  tout  prix  l'esprit  en  éveil  par  . 
|des  exercices  corporels  forcés  et  continus. 

Strychnine,    teinture  .  de    noix-imnique  : 
\  Moutarde  et  eau,  sulphate  de  zinc  à  la  dose 
de  5  grains,  provoquer  le  vomissement  ;  état 
I  sédentaire  et  boucher  les  oreilles. 

I  SECOURS  AUX  ASPHYXIÉS  KT  AUX  BI^ESSÉS. 
Asphyxie  par  l'eau  :  Enlever  les  hardes, 
vider  les  poumons  en  tenant  la  poitrine  et  la 
tête  en  bas  ;  tirer  la  langue  ;  en  position 
horizontale,  élever  et  abaisser  alternative- 
ment les  bras  du  patient  en  forçant  les 
poumons  de  se  contracter  puis  de  se  dilater, 
afin  de  rétablir  la  respiration.  Il  faudra  per- 
sévérer dans  cette  exercise,  en  insufflant  de 
l'air  dans  les  poumons. 

Asphyxie  par  le  j^az  d'éclairage  :  Air 
frais  ;  20  gouttes  d'amoniaque,  à  intervalles 
ra])prochées  ;  repos  et  doses  de  2  gouttes  de 
teinture  de  noix-vomique. 

Hrûlures  :  Appliquer  un  linge  imbibé 
d'huile  d'olive  et  d'eau  de  chaux  en  partie 
égale.    Bicarbonate  de  .soude,  blancs  d'œufs. 

La  perso  ine  qui  voit  ses  vêtements  incen- 
diés ne  doit  pas  courir,  mais  se  rouler  dans 
<les  pièces  de  laine,  sur  le  plancher,  dans 
<les  tapis.  Si  la  gazoline  à  contribué  à  l'ac- 
cident, il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  em- 
])loyer  d'eau.  I^a  position  horizontale  ne 
<l(iit  pas  être  oubliée  en  chaque  cas  d'incen- 
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<Jie  de  vêtementa  ;  elle  empêche  le  feu  de  « 
caiimiutnquer  aux  cheveux  * 

/V/'/v^v  (t  inserf  es  :     Appliquer  de  l'an, 
moumque  et  «ne  couche  d'huinouce 
«ot-  -%'*a'',^"  /*''''  ^^    '-'^«Av//'  .•     Tenir   le 
patient  à  l'on.We  et  lui  appliquer  des  coin 
presses  d'eau  froide  sur  la  tête 

XX.    nETEORÔLOQIE. 

.  La  Mêtêorohirie  est  la  partie  de  la  ohv 
sique  traitant  des  météores  (phénomènes) S 
des  variations  atmosphériques.  ^"*'"'^"^'^>^^ 

ATMOvSPHlîRK. 

de  60  kilomètres,  au  moins.  Cent  gramin^ 
dair  contiennent  76.6  grammes^'"  "? 
22.8  grammes  d'oxygène    olus  un   ri,,  1 

uLcs    très    taibles    de    princioes   fliv*-rc  «„ 

prmcipaux  gaz  sont  constantes. 
Considère  au  point  de  vue  de  la  pesantt  ur 

Uo  Dou^e^^^"^'^^  T'^''''^  '^^  76  centimètre. 
eie?ce  ,fni  ^'^"*^"^  '  P^^  conséquent  il 
exerce  une  pression  de  1.033  graimnes  sur 

?o L^"i?r^  ^î'un   centimètre    fa^Te^  «^ 
2o.(^  kilos  environ  sur  le  corps  d'un'  adu 
de  taille    moyenne.     Quand  on  s'élève   ce 

sTves'  ^fu  T  P"  •''  ^^  ^^^  couches  si^ci 
oar  1.  i«,-  !"°'"^  ^"  '"«^"^  comprimées 
par  le  poids  des   couches    surinconrbantes. 
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Cette  pression  est  indispensable  à  la  conser- 
vation «le  notre  vie.  I^es  ascensionnistes 
éprouvent  des  malaises  graves  parfois,  à 
'  cause  de  la  raréfaction  de  l'air,  et  un  mineur 
ne  saurait  descencjre  dans  une  mine  profonde 
où  il  n'est  d'appareil  pour  raréfier  l'air. 

NATURK  DES  VKNTS. 
Tant  que  la  «lensité  de  l'air  est  partout 
éK'ale,  l'équilibre  n'est  point  troublé  et  l'air 
ne  se  met  point  en  mouvement.  Mais  s'il 
<levient  plus  léger  sur  un  point  il  s'élève,  et 
les  couches  plus  dense.s,  qui  se  précipitent 
jiour  remplir  le  vide  ainsi  forme,  donnent 
lieu  à  (les  courants  aériens,  connus  sous  le 
n  )in  de  vents. 

Les  vents  tiennent  aux  pays  d'où  ils  pro- 
viennent.    En  été  le  sol   brûjant  du  désert 
(le  Sahara  détermine  un  vent  du  N.  presque 
c  -stant;  en  hiver,  le   contraire  .se  pro<luit, 
l);irce  que   le  sable   rayonnant  plus  que  la 
îiier  se  refroidit  ainsi  plus  vite  qu'elle.     Les 
moussons    .^ont   des     vents     qui      régnent 
dans  l'Océan   Indien   et  dont  la  direction 
varie  suivant  les  saisons.     Il  y  a  des  v.  froids 
appelés  /)ora  en    Dalmatie,  ij^alle^o  en  Es- 
pagne, brise  et  mistral  en  France  ;  et  des  v. 
chauds,  le  siviouii   de  l'Arabie  Pétrée  vient 
(lu  désert  africain  ;  .sa  chaleur  est  souvent  de 
])liis  50'  cent.,  et  il  cha.sse  devant  lui  le  saUe 
brûlant.      A  la  Ivouisiane,  au  Chili  et  dans 
les  plaines  de  l'Orénoque,  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande,  les  vents  de  terre  sont  très  chauds. 
Il  en  est  de  même  du  sirocco  de  l'Italie  et  du 
^olatio  de  la  Péninsule  ibérique.    A  30"  de 
distance  de  chaque  côté  de  l'équateur  ter- 
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dT^'r?^  V.  inférieurs  constants  soufflent 
N  -E.  «lans  rhémisphère  boréal,  du  S -K 
«lans  l'hémisphère  austral  ;    leur  fôrœ  diini 

enti  I  î«/ég?on  supérieure  de  l'air  il  E 
«•ffJ     îr    "?*^  ^"''  ^^'«e  sur  le  pic  de  Téiië 
2;-^^»  «^'sse  à  la  surface  d^  la  terre  et  « 
favoSe  'L""    "^"'  P^«»"^  conS'iJ 
Euro^.  °^''^'''    ^^^     Ktats-Unis   en 

VITKSSK  DKS  VKNTS. 

L'expérience    journalière  nous    apprend 
que  les  vents  se  meuvent  avec  une  vW 

aSemem    '^,,"  ^''  '"®^"^  '^^  l'évalu^T^ 

sa  forœ  *  **'"*•"  »na"ns  parcouru* 

Petite  brise en  une  heure. 

Jolie  brise.  |'^ 

Bnse  fraîche'.;;; ^^'^ 

Grand  frais. . .         !^° 

Coup  de  vent...  ;:.■;."; IJ'^ 

Tempête °2'° 

Ouragan ,?^'° 

T  *  I20,0 

ha^eSIS  ri™'  "!"^^^  P^  ^^^"«  toute  la 
rater  [rnfnoKÎr-     ^»"«^on  a  vu  des  nuages 

surflTJela'te^e  "  "'"'  ^"*  '^^«»^  ^  '^ 
HYGROMéTRIE. 
L'hygrométrie  détermine  d'abord  la  quan- 
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tité  de  vapeur  d'eau  dans  l'air.  La  quantité 
(le  vapeur  aqueuse  que  l'air  contient  et  sa 
température  sont  causes  de  l'humidité  que 
nous  sentons.  En  hiver  l'air  nous  parait 
humide,  quoiqu'il  contienne  moins  d'eau  que 
l'air  oui  nous  paraît  sec  en  été.  C'est  au 
lever  du  soleil  que  l'air  est  le  plus  sec.  Au 
bord  de  la  mer,  la  quantité  de  vapeur  d'eau 
va  s'augmentant  assez  régulièrement  depui» 
le  matin  jusque  dans  l'après-midi.  Sur  les 
montagnes  l'accroissement  de  la  quantité  de 
vapeur  dans  la  journée  et  la  dimmution  le 
soir  sont  très  rapides. 

Quand  la  vapeur  d'eau  se  condense  et  de- 
vient visible,  elle  prend  le  nom  de  brouillard. 
Si  l'air  est  plus  froid  que  le  sol  et  qu'il  soit 
en  même  temps  chargé  de  v.  d'eau,  il  y 
aura  formation  de  brouillard.  C'est  dans 
ces  circonstances  qu'on  voit  des  vapeurs 
s'élever  au-dessus  des  rivières  et  des  sources. 
Quand  une  colonne  de  vapeur  d'eau  surmonte 
le  volcan  de  Stromboli,  les  habitants  an- 
noncent qu'il  pleuvra. 

Les  pays  tels  que  l'Angleterre,  Terre- 
Neuve  et  Québec  maritime,  où  l'air  est  froid 
et  humide  en  automne,  en  hiver  et  au  prin- 
temps, tandis  que  la  mer  est  rdriivement 
chaude  à  cause  des  courants  équatoriaux, 
sont  souvent  enveloppés  d'épais  brouillards. 

NUAGKS. 

Un  nuage  est  un  brouillard  élevé»  Ils  se 
forment  autour  des  montagnes  par  la  colli- 
sion de  deux  courants  d'air  ;  au-dessus  des 
plaines,  ils  sont  dus  à  la  même  cause  ou  à  la 
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condensation  des  vapeurs  atteignant  les  re- 
liions élevées  et  froides  de  Tatmosphère. 

Il  y  a  \n  stratus,  couche  de  nuage  limitée 
par  deux  plans  horizontaux.  Le  cumulus, 
gros  nuages  plus  ou  moins  arrondis,  et  que 
les  hommes  de  mer  appellent  balles  de  coton. 
Les  cin-hus  se  coniposent  de  filaments 
ténus  et  ressemblant  à  des  plumes  légères 
vsemées  sur  la  voûte  du  ciel. 

En  combinant  ces  trois  noms  deux  à  deux, 
on  peut  exprimer  tpus  les  états  intermédi- 
aires. Par  exemple,  on  appellera  cirrhu- 
cumulus  ces  petits  nuages  arrondis  qui  oc- 
cu|)ent  souvent  le  zénith  ;  apparence  qu'on 
désigne  en  certains  pays  sous  le  nom  de  ciel 
moutonné. 

Les  cirrhus  sont  les  plus  élevés  de  tous  les 
nuages.  Leur  hauteur  moyenne  est  do 
20.000  pieds  D'après  certains  phénomènt-s 
opti(|ues  on  les  croit  composés  de  particules 
glacées. 

PUTIK  ET  NRIGE. 

Quand  les  vésicules  des  nuages  gros.sis.sent, 
elles  df  ^nnent  plus  lourdes  et  tombent  ;  si 
l'air  sec    elles    s'évaporent    en   partie 

pendf  V.  leur  chute,  et  il  tombe  plus  d'eau 
sur  les  parties  élevées  que  sur  la  terre  ;  si 
l'air  est  chargé  de  vapeur,  cet  ordre  est  ra- 
dicalement modifié.  Quelquefois  les  gouttes 
d]eau  tohibent  gelées,  ce  sont  des  giboulées. 
Si  elles  gèlent  en  touchant  le  sol,  elles 
forment  le  verglas  :  ces  deux  phénomènes 
annoncent  le  dégel. 

La  neige  est  formée  par  la  cristallisation 
tranquille  de  gouttes  d'eau  ;  ces  cristallisa- 
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lions  de  forme  très  variée  peuvent  se  ramener 
à  environ  cinq  types. 

Entre  les  tropiques,  depuis  mars  iusqu  en 
décembre,  il  pleut  abondamment.  A  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  l'équateur,  l'alternance  ré- 
gulière d'une  saison  de  pluies  avec  une  saison 
.sèche  disparaît,  et.  déjà  sous  les  latitudes  40" 
il  pleut  plus  abondamment  en  hiver  qu'en 
été,  tandis  que  c'est  le  contraire  entre  les 
tropiques. 

gr£;lk  et  grôsil. 

Les  orages  sont  .souvent  accompagnés  de 

la  chute  de  petites  masses  de  glace  appelées 

(rrâle.     Ivorsque  ces  masses  ne  dépassent  pas 

"la  grosseur  d'un  petit   pois  on   les  nomme 

frrèsil.     Le    grésil    des    hautes    régions    se 

tnétamorpho.se  en    grêlons  à  mesure  qu'il 

tombe     dans     des    régions    inférieures    de 

l'atmosphère.     Volta  a  fait  remarquer  avec 

raison  qu'il  y  avait  toujours  deux  couches  de 

nuages  lorsque  la  grêle  se  formait,  et  chacun 

des  grains  n'est  probablement  composé  que 

d'un  noyau  de  neige  grossi  par  la  vapeur 

d'eau  des  nuages  inférieures  qui  se  condense 

à  sa  surface. 

DISTRIBUTION  DK  LA  CHAI.EUR  .SOI.AIRE. 

Le  soleil  est  la  source  calorifique  qui  tend 
sans  cesse  à  élever  la  température  du  globe 
terrestre.  Si  le  soleil  n'existait  pas,  le  globe 
et  son  atmosphère  rayonneraient  vers  les 
espaces  planétaires  dans  lesquels  ils  se 
meuvent,  et  leur  température  irait  s' affaiblis- 
sant jusqu'à  ce  qu'elle  fût  la  même  que  celle 
de  l'espace  céleste. 

Moins  le  soleil  e.st  élevé  au-dessus  de  l'ho- 
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riïon.  et  plus  son  action  échauffante  est 
taible,  parce  que  ses  ravons  traversent  une 
Plus  grande  épaiaiieur  d'atmosphère,  et  que 
a  plupart  rasent  la  surface  de  la  terre  sans 
la  touclier  De  là,  la  basse  température  des 
réKions  polaires  pendant  toute  l'année  et 
celle  de  nas  climats  en  hiver. 

ISOCHIMJvNES   KT  ISOTHfeRRS. 

Concevons  une  li^ne  passant  par  tous  les 
points  de  la  terre  oui  ont  la  même  tempéra- 
ture moyenne  en  e'té,  ce  sera  une  liKnenso- 
mere  Celle  qui  jMssera  par  tous  les  points 
aj-ant  la  même  t.  m.  en  hiv^r  prendra  k  nom 
d  isochimène.  Ces  courbes  seront  loin  de 
coïncider  avec  les  parallèles  qui  passent  par 
tous    les  lieux    équidistants  «le  l'équateur 


se  trouve  encore  en  Suède  par  65"  de  latitude  ; 
dans  1  intérieur  de  la  Sibérie  il  ne  dépassa 
pas  55  '  :  en  Canafla  on  le  trouve  vers  le  40" 
Le  hêtre  s'avance  en  Norvège  jusqu'à  Berl 
Ken.  60 '24  ;  en  Crimée  et  en  Canada  jusqu'au 
45  environ.  '     ^ 

PÔLKS  DU  FROID. 

Ils  ne  coïncident  pas  avec  les  pôles  ter- 

w^f'    ,.    ^  **"  ^  '^^"'^  ^»"s  l'hémisphère 
boréal:    l'un  au  nord   de  l'Amérique,^ vers 

Ù  «irJ  f  1    uu^':  longitude  ouest  ;  l'autre 

T?J?     '-f  ^?  ^^'^^"^'  P^''  79'  latitude  et  70  à 
iio"  longitude  est. 
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TABLK    DK8   TEMPÉRATURES  MOYENNES  DE 
L'ANNftE,  DE  I.IEUX  HABITÉS  DU  G1.0BE. 

CKNTIOKADR. 

Aberdeeii «"•? 

Abo  4.5 

Alger "•*> 

B41e  9« 

Bergen "^ 

Btténo«-Ayre 170 

Berlin ......S.! 

Calcutta 30.4 

Couvent  du   St-B«r- 

nard., '•! 

Colombo.  Ceylan. . .  .27-2 

Canton,  Chine .23.1 

Copenhague ...  7-7 

Christi:  ua 5.3 

Dresde *<-.S 

Dublin 90 

Kdinburgh «-4 

Falsen  Bay  N.  Z 9-4 

Fort  Sullivan 5-4 

l'rankfort,  S.  Mein...  9.8 

(ienève 9-7 

Havane 25.5 


CKNTIOKADE. 

HawaY    24.0 

Hobnrt-Town    11.3 

Koenigsbcrg 7-5 

I«e  Caire  22» 

rendre» 9-** 

UHbonne 16..^ 

Madra» 27.6 

Marneille  146 

Montréal *.o 

Moscou s-» 

Odessa    •  7-o 

Palerme 16  8 

Paris  >o>' 

Paramatta iS,o 

Port-i,oui« .250 

Kaiatka 25-^ 

Rio- Janeiro 2.V4 

Sierra-L,eonc    27.2 

Sél>astopol .11.3 

Tunis  20-Ï 

UticaN.  Y «-6 

Vancouver lo.H 


ELECTRICITE  ATMO.SPHKRIQUI; 

L'air  est  constammetit  chargé  d'électricité. 
La  quantité  varie  :  elle  est  faible  au  le'  a  r  du 
soleil  et  augmente  à  mesure  qu'il  s'élève, 
jusqu'à  7  heures  en  été  et  10  à  12  h.  en  hiver. 
On  ne  saurait  rien  co'iclur'  de  ce  fait,  car 
cette  électricité  peut  être  d  électricité  ter- 
restre entraînée  par  les  vapeurs  qui  montent. 

Un  éclair  est  une  étincelle  électrique  qui 
met  deux  nuages  ou  un  nuage  en  communi- 
cation ave^^  1"  tp^-^  Ils  se  dessinent  ordi- 
nairement st  is  il  forme  d'une  ligne  pressée 
en  zigzag  et  st  bi  :  urquant  parfois.  La  foudre 
est  un  fîî'ide  clfctrique  qui  s'enflamme  et  se 
dégage  <ies  nues  avec  une  violente  détona- 
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quelquefois  à  la  ^urfa?e  de  K  ^f  ^^^"' 
eaux.  Plus  souvent  eJ«>re  de  ititf^fl«!i  ^^' 
connues  sous  le  nom  deZu^^esTJ^^^^^ 

TROMBES. 

Elles  se  montrent  sur  mer  et  sur  tt^r^     * 
produisent  les  effpf «  i«.c  «i      j  «         terre,  et 

ment  électrisé  '^  ""  ""^«^^  ^«^e- 

PHÉNOMÈNES  OPTIQUES  DE  I/air. 

citl,  la  transparence  de  TaiV  ^+  i  '    •     .,^"" 
tion  des  étoiL     iLT  •     ^  ^^  ^^  scmtilla- 

à  une  même  cause    ^hf'-f '""^  ^°"*  ^"« 
<i'un  astre  quelc^qui  est  rét/.».?'°^^^^ 
particules  d'eau  ou  de  tlaee     f  ft^"  ^^' 
rence  de  l'air  «j'flnnJr.,-*      s*^f^-     I^a  transpa- 

de  l'atmosphère.  "    """'^    '«Po»» 
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MAGNÉTISME  TERRESTRE. 

Une  aiguille  magnétique,  librement  sus- 
pendue par  un  fil  (le  soie,  finit  par  se  placer 
de  manière  à  ce  que  l'une  de  ses  extrémités 
se  dirige  sensiblement  vers  le  nord,  si  l'ex- 
périence se  pratique  en  quelque  endroit  de 
l'hémis.  boréal  elle  se  tourne  vers  le  sud, 
en  cas  contraire,  et  à  l'équateur  se  trouve 
une  ligne  sans  inclination,  presque  parallèle 
à  la  ligne  équinoxale  terrestre,  et  qu'on 
nomme  équateur  magnétique.  La  terre  est 
donc  un  gros  aimant  qui  agit  sur  notre  ai- 
guille et  dont  les  pôles  paraissent  situés  non 
loin  des  p.  g'^grap.  sans  toutefois  coïncider 
avec  eux. 

AURORES  BORÉALES. 

Sonvent  la  nuit  on  voit  à  l'horizon  de 
grands  rayons  blancs  qui  montent  vers  le 
zénith,  se  divisant  sous  forme  de  draperies 
étincelantes  agitées  par  le  vent,  ce  sont  les 
aurores  boréales.  Il  se  forme  aussi  des  cou- 
ronnes zénithales  ornées  des  plus  belles  cou- 
leurs et  d'où  semblent  partir  des  rayons. 

Ce  phénomène  des  régions  polaires  est  in- 
timement lié  au  magnétisme  terrestre.  On 
l'aperçoit  jusqu'à  la  parallèle  45" 

D'après  le  "  Cours  complet  de  météorolo- 
.e^ie,'^  de  Kaemtz. 
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XXI.  PHVSIOLOQIE. 


vie^d^f  font'^'''  ^'^^^'}^^  phénomènes  de  la 
vie,  aes  toncuons  et  de  la   (lisnosifi'«t,  a 
ownes  chez  les  animaux  et  l«vK^  •"« 

f£?e  tai  î:Ur  ^T-IJT'l-'SS 
immobiles,  sVrA't.'s^^T.SL^;^^^^^^ 

fo^."stra^„-^rb'L"m»aSr 
"a»„Mrr,a-„SS 

les  cordons  nerveux  i,nt  en  Site  fo^ï 

«nX^'Tj'^""^  "^'"'^  1  °me™mbre'SL' 
■  ■effôrt^rvolomrV^fi'n  ^  *"T™''  p^' 
tous  deux-,  l-in^Te1evien"X°êtl"  T^. 
dans  le  premier  cas  paralysie  dfes  nerfs  il 

gonJurq^?aSSt^ti?: 
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(lépéndaninient  au  système  nerveux  cérébro- 
spinal,  notre  corps  en  contient  un  autre 
spécial,  dont  l'action  est  entièrement  sous- 
traite à  la  volonté,  et  qui  ne  transmet  de 
sensation  que  dans  des  cas  particuliers.  Il  se 
rattache  par  plusieurs  points  au  premier  et 
fournit  des  cordons  nerveux  aux  différentes 
viscères,  au  cœur,  aux  poumons  et  à  l'esto- 
mac.    C'est  \e  nerf  j^rand  sympathique. 

Les  muscles  sont  des  amas  de  filaments 
rouges  fixés  aux  os  par  leurs  extrémités  et 
qui  ont  la  proprité  de  se  contracter.  Ils  font 
ainsi  mouvoir  les  bras,  les  jambes,  la  tête, 
les  lèvres,  les  yeux,  etc. 

Dans  la  station  c'est  grâce  à  la  contraction 
des  muscles  que  le  corps  ne  fléchit  pas.  La 
station  n'est  donc  pas  un  repos. 

Il  y  a  des  mouvements  qui  sont  tantôt 

volontaires,   tantôt  w.     '■  ntaires,  comme  le 

clignement  de  l'œil  ;  ou  toujours  involon- 

.taires,  comme  les  battements  du  cœur  et  les 

contractions  de  l'estomac. 

NATURE  DES  AI,IMENTS,  NUTRITION. 

L'homme  se  nourrit  indistmctement  de 
substances  animales  ou  végétales.  Et  il  en 
devait  être  ainsi  :  appelé  a  vivre  dans  tous 
les  climats  et  dans  les  circonstances  les  plus 
diverses,  il  fallait  que  son  organisation  lui 
permît  de  trouver  partout  sa  nourriture.  Il 
ne  peut  toutefois  choisir  à  son  gré  son  régime. 

Dans  la  nutrition,  il  y  a  i'  la  digestion, 
qui  a  pour  but  de  dissoudre  les  aliments,  afin 
qu'ils  puissent  traverser  les  intestins  et  en- 
trer dans  le  sang  ;  2'  l'absorption,  qui  se  fait 
par  le  sang. 
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I^'homme  a  32  dents  Inl  ''!"?"  ^^  ^^  ^^"gue 
mâchoire  :  /fncis  vès   o    '^  î^^"^"^  ^  <^i»aque 

d  émail  dans  la  part  e  evti  °''"''  recouvert 
plusieurs  racines  Snnè^t  Z^"'',-  ,^"^  «» 
trous  de  la  mâchoîrè      nf   ^?^  'V  *^«"«  !«« 

suùz'f.     Les  /ari„Z     ^^a'?"*^s  sahvaires.   la 
co™ale.s'5^aZî;,f™™-;?nt   .les  «.'  C 
A  travers  la  r»oifH«       ^   ^'Udonfiques. 

mac.     De  là  ils  entrant T*"!'^-  ^^"«  ^'^^to- 
puis  dans  le  A'-;^r/S.Î"V  /'''^^"''■^^'■^^'^ 

ence  de  la  sal  ^ell-aC^?'""'  T'^  ^''■"«"- 
en  sucre;  le   suc    'ntt^     '  ^"î,  rend  la  farine 

tomac,    dissouMen^t'ièr;'^''^^^  ^'"^^ ''^^^ 
pancréas  continue  la  tràns?'  ''^""""''^l^s  ;    le 
ments  ;  enfin  le  foL   nar  "  lT"f '""  '^^^  ««" 
œuvre.  '  P^^  ^^  '''/^'.  termine  cette 

pa^t"ïïSS^'^^"^^^-  ^— e"t  les 
c'est  l'absorption  *'"''^"*  ^^'"'^  ^^  «^ng  : 

CIRCUI^ATION. 

q"ïflStT„e"muulS  Jf""^^.-'  ^^-«  ^e- 

co^spar  un   muscle   creuv/'^"'.^''"^  ^^ 
qu.  se  contracte  régulièrement      "'""^  ^^'''' 
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Nouveau-né,  135  pulsations  en 
Adolescent,      80 
Adulte,  78 

Le  sang  est  amené  au  coeur  par  les  veines, 
tubes  à  parois  molles  ;  il  en  sort  par  les 
artères,  tubes  raides  comme  des  tuyaux. 
Vaines  et  artères  se  terminent  par  des  tu1)es 
très  fins,  appelés  vaisseaux  capillaires. 
Ainsi  le  sang  court  du  cœur  aux  artères,  des 
artères  aux  capillaires,  des  capillaires  aux 
vaines  et  de  là  au  cœur,  par  la  poussée  des 
battements  du   cœur.      C'est  la  circulation. 

Il  se  produit,  par  une  chaleur  de  40"  c, 
une  combustion  des  matières  contenues  dans 
le  sang.  Une  petite  quantité  de  ces  matières 
se  fixe  cependant  à  notre  corps. 

RKvSPIRATION. 

L'air  que  nous  respirons  passe  par  un  tube 
appelé  trachée  et  pénètre  dans  les  j)oumons, 
qui  sont  des  organes  creux,  formés  d'une 
lïhultitude  de  tubes  dits  :  bronches.  En 
^luatre  secondes,  la  poitrine  fermée  en  bas 
jar  le  diaphragvic,  s'élargit  et  appelle  l'air 
extérieure  :  c'est  l'inspiration.  Puis  la  poi- 
trine se  rétricit  et  l'air  sort  :  c'est  l'expira- 
tion. 

Par  suite  de  la  circulation  tout  le  sang  ''i 
[•orps  traverse  les  poumons  en  une  de  1- 
kininute  ;  dès  lors,  les  globules  du  sang  s'eni- 
Iparent  de  l'oxygène  de  l'air  et  l'emportent 
[jusque  dans  les  capillaires.  Là,  ils  aban- 
Idonnent  une  grande  partie  de  cet  oxygène 
jaux  organes  qu'ils  traversent.  Les  animaux 
[à  sang  froid  consomment  aussi  de  l'oxygène  ; 
mais  la  production  de  chaleur  qui  en  résulte 
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est  Si  faible  que  ces  animaux  ne  dépassent 
pas  la  température  du  dehors.         ""^P^^nt 
Puisqu'il  y  a  combustion  chez  les  animaux 
et  que  les  poumons  sont  le  lieu  d'éch^nJl 
nous  expirons  de  l'acide  carbonique     ^^'• 

hHS  SENSATIONS. 
.Dieu  pour  prémunir  les  êtres  doués  de  U 
vie  animale  contre  les  dangers  du  monde  ei 
teneur,  pour  les  mettre  à  Iwrtée  S  ^rouve^ 
leur  nourriture,  d'éviter  leu^^  ennemis  "es  a 
g'râ^"'/  °'^5""' Particuliers,  ceSes^ns' 
Grâce  à   la  disposition  merveilleuse  drces 

gC'iï'sr^^^^^^-'-^-^-'-^ 

Le  siège  de  la  faculté  intellective  l'int».] 
igence,  est  au  cerveau  ;  c'est  là  que  l^^i'^S 
les  sensations  et  les  idées  •  c'^ïf  rl«  là 
part  la  volonté.  '      ^'  "^^  ^^  ^"^ 

iif^^fJ^^  animaux  sont   intelligents  dIus 

pêsrmofnsT/r-  ^"""^  ^^'"^  cl'fn  hdi 
pesé  moins  de  1 000  grammes  ou  21^  livrer 

cet  homme  est  un  idiot  ^^  ' 

Si  le  cerveau  est  blessé,  l'intelligence  s'if 

faiblit  ;  mais  un  cerveau  blessé  S  se  Ltê 

a"tïernte^"sVl'"''"fr^^  ^''  sIrTeusiSt" 
anfmaux-î    nfJ"^^"^^  le  cerveau  à  certains 
dniniaux— â  1  oiseau  par  exemple— il  conti 
nue  de  vivre;  mais  au^point  de  vue  deTi  " 
tehigence  et  de  la  volonté,    ils  n'existe  t" 
plus.     Un  o  seau  privé  de  s^n  cerveau  re 
tera  indéfiniment  sur  son   i)erchoTr    et    v 
mourra  de  faim,  sans  avoir  l'idée  de  s'ei 
aller  chercher  sa  nourriture  •  mais %?««  1? 
en  met  dans  le  bec  il  l'avaie  etia  dfgè  e 
Jeté  en  l'air,  l'oiseau  vole  devant  lui  ju^u'à 
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ce  qu'il  se  heurte  à  quelque  objet  ou  tombe 
épuisé  (le  fatigue. 

Les  sensations  visuelles  ont  pour  organe 
l'oeil,  qui  est  un  globe  transparent  à  sa  partie 
antérieure  appelée  cornée.  Derrière  la  cornée 
vient  un  rideau  tendu,  c'est  l'iris,  qui,  coloré 
suivant  les  individus,  en  bleu,  en  gris  ou  en 
noir,  donne  aux  yeux  leur  couleur.  Ce  ri- 
deau est  percé  d'un  trou,  la  pupille,  par  le- 
quel la  lumière  entre  dans  l'œil  après  avoir 
traversé  une  sorte  de  lentille  grossissante  ap- 
pelée cristallin,  placé  derrière  la  pupille. 
La  lumière  traverse  alors  le  liquide  trans- 
parent, çiui  remplit  le  globe  de  l'œil,  et  va 
impressionner  le  nerf  optique  qui,  sous  le 
nom  de  rétine,  tapisse  le  tond  de  l'œil. 

L'organe  de  l'odorat  est  le  nez,  ou  mieux, 
les  fosses  nasales.  Ce  sont  deux  cavités  sé- 
parées par  une  cloison  verticale  ;  elles  dé- 
bouchent dans  l'arrière-gorge,  en  face  de 
l'ouverture  du  larynx.  L'air  respiré  pour 
les  besoins  de  la  respiration  passe  régulière- 
ment par  là.  Il  y  a  des  mammifères,  comme 
îe  cheval,  auquel  si  on  bouchait  les  narines, 
mourrait  bientôt  d'asphyxie.  L'odorat  nous 
avertit  à  chaque  mouvement  inspiratoire  du 
voisinage  de  certains  corps  qui,  pour  des 
raisons  absolument  inconnues,  sont  capables 
(le  l'impressionner  parce  qu'ils  sont  odorants. 
Malheureusement,  bien  des  gaz  vénéneux 
n'ont  aucune  odeur  et  peuvent  nous  em- 
poisonner sans  que  nous  nous  en  doutions. 

L'ouïe  nous  renseigne  sur  l'exLstence  et  sur 
l'appréciation  «les  vibrations  dites  sonores. 
Jves  vibrations  peuvent  nous  être  transmises 
de  <leux  manières  distinctes  :  quand  mi  corps 
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le  plus  IHïssibkMle  vibntion;      S      "^'"^^ 

niaiii       i,es  sensations   tactiles   sont    tr-.,, 
mises  à  In   tti.-v^ii     '   •    \  "•*-'-'*^''  noni    traiis- 

à  In  surface  i,„en,e  de  Ùot^è  Su    S"':"'' 
Mais  uotre  cerveau,  qui  eure^iW?,.  '" 
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I.KS  VKC.ÏîTAirx, 
Ivcs  végétaux  ne  «e  meuvent  pas  et  n'ont 
pas  (îe  sensibilité  ni  de  volonté,  par  consé- 
quent pas  (le  nniseles,  ])as  de  volonté,  ni  sens. 
Mais  ils  se  nourrissent  et  croissent. 

Une  graine  ou  un  \n:\ni\  jeté  en  terre  a 
besoin   pour  germer  (l'humitlité,  de  chaleur 
et  d'air.      Dans  l'air  la  graine  absorbe  de 
l'oxygène  qu'elle  brûle  et  qu'elle  transforme 
en  acide  carboniqne.     Pour  brûler  ainsi,  il 
faut  du  charl)on.     La  plante  le   trouve  «lans 
les  deux  cotylédons  qui  lui  ont  donné  origine. 
vSi  la  graine  germe  «lans   l'obscurité,   la 
germination  se  fera  exclusivement  à  l'aide 
du  charbon  contenu  dans  les  cotylédons  ;  la 
plante  poussera  jaune,  et,  si  ou  la  pèse  après 
l'avoir    fait    dcvssécher,    elle    pèsera    moins 
qu'une  simple  graine  qui  n'aura  pas  germé. 
Si.  au  contraire,  la  graine  germe  dans  la 
lumière,  la  pousse   sera   verte,  et   la  plante 
^pèsera  plus (ju' une  graine  semblable  à  celle 
dont  elle   provient.     Cet  accroissement   de 
poids  tiendra  à  ce  que  la  plante,  ayant  épui.sé 
îe  charbon  des   cotylédons,  prendra   l'acide 
carbonique  de  l'air, 'la  décomposera,  gardera 
le  carbone  et  re.stituera  l'oxygène. 

Les  végétaux  purifient  donc  l'air,  puisqu'ils 
lui  prennent  son  agent  délétère. 

Les  parties  non  vertes  des  végétaux  :  fleurs, 
fruits,  racines,  bois,  se  comportent  à  l'égard 
de  l'air  conmie  les  végétaux  :  elles  con- 
suinnient  de  l'oxygène  et  fabriquent  de 
l'acide  carbonique. 

En  hiver,  alors  que  les  plantes  sont  dé- 
î>ourvues  de  feuilles,  et  par  conséquent  de 
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e  »ol   n,y,lroKène  et  loxy^ène  "fltr 
1  azote  «les  coinposés  miiiérauv    K.  .       f     ' 

la  plante  oui  vit      r>A^:         ««^"imive,  c  est 
lucide  rarliniâue  nl'-iî      *•  ".°"™^it  «le 
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XXII.    PHYSIQUE. 

VivantcM  iniaRtrA  den  perfectiotDl 
lie  leur  Auteur,  le>t  \o\n  de  la  nature 
Hotit  immuableH  comme  I«ui. 

La  /Viysiçue  a  pour  but  l'étude  des  corps, 
«le  leurs  propriétés  et  «les  actions  qu'ils  ex- 
ercent les  uns  sur  les  autres,  Ionique  ces 
actions  n'altèrent  pas  leur  état  intime. 

ÉTATS    DKS  CORPS. 

Sons  trois  états  différents  les  corps  se  pré- 
sentent à  nos  sens  :  ils  sont  solirles  comme 
le  bois,  la  pierre,  les  métaux  ;  ou  liquides 
comme  l'eau,  l'alcool  ;  ou  gazeux  comme  l'air, 
la  vapeur  d'eau.  Un  même  corps  peiU  se 
présenter  successivement  sous  ces  trois  états, 
tel,  l'eau  que  le  froid  change  en  glace  et  que 
la  chaleur  transforme  en  vapeurs.  Si  l'on  pou- 
vait pnxluire  une  chaleur  et  un  froid  assez 
intenses  tous  les  éléments  prendraient  ces 
trois  états. 

Parmi  les  diverses  mofles  d'action  de  la 
matière,  il  y  en  a  qui  s'adressent  à  un  seul  de 
nos  sens  :  telles  les  sensations  de  la  chaleur 
pour  le  toucher,  du  son  pour  l'ouïe,  de  la 
lumière  pour  la  vue.  L'état  actuel  de  la 
science  n'offre  aucun  moyen  exact  ni  même 
approché  pour  analyser  ou  comparer  les 
cxleurs  ni  les  saveurs.  IS électricité  agit  par- 
ticulièrement sur  le  toucher,  en  donnant  lieu 
à  des  commotions  parfois  si  violentes  qu'elles 
«léterminent  la  mort  ;  elle  peut  aussi  pro- 
duire du  bruit,  de  la  lumière,  des  odeurs  et 
même  des  saveurs  particulières.  Le  magné-* 
tisme  de  l'aimant  paraît  exercer  dans  quel- 
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qucs  cas  une  action  très  faible,  mais  nonr,^ 

FK()1.K11ÎTKS  i.UsiiRAlA'S   DKS   CORPS 

Unfivhihi/iit'  est  la  propricti?  (lu't.nt  1»^^  ,- 

plus  CM,  plus  petits  jusquà  une  limite  éto, 
;;;"t  r.maKination.  \vÀs  certains  cas.  'ï"; 


bulles   (le 

I  /    KKKK) 


.sav.)n    n'ont    ordinairement    que 
«le   nnllimètre   «l'épai.s.seur  à   leur 
Tr^:-^^'^.'^''^^^^^'^    «*-'    réduit     ' 
noi 


>^HXKK)  quand  elles  lai.ssent  voir  une  tâch 
ri. .".?!'.''   '\^'^'''^'-     ^^-^  ailes   TraS 


VU  ce  que  les  particules  les  plus  petites^  uï 
oonstuueut   .sont  sçn,arées  W  <ies  lïl  „„ 
JK.res  ^dont    la    petUe.s.se   é.-hap|«.    parfois  A 

C'est  ainsi  (ju'uue  pii.Tre.siiicieu.se  V/inùr 

//A/;<v   translucide  ,laus  .son   <Hat  onlhuir 

aissc  dep^tr  de.c  bnlles  d'a.r  lorscn"       [•  ' 

plonge  dans    l'eau,   et  devient  pre.squ'  uli 

SS'  r  '^  ^'^^^^  lorsq.?^ellc?ëstïu^ 

vrre  et  d.;,tr '''''"  '""""'  ''  ^^-^vers  l'or,  k 
\crre  et  <l  autres  corps  compactes 

M/^''ST'^'^f'  r^V.W;7r//.^  et  la  .///.,/.. 
portent  L'i^'"'""'  l'^^P^^^t^^^^  qui  .se  nu - 
iorm  t"  ^''^/"K^"'^»t«  <le  volume  ,K< 
Y»rpf'-  Les  ^raz  jouissent  au  plus  haut  rl/.^rt- 
de  ces  tmis  propriété,  à  la  Lis.  t^coïrs 
solides  es  ix.ssèdent  tous  à  des  .1  rrésdKcTs 
Knfin.  les  iquides  dans  l'état  «rdinâire  [^. 
sont  que  très  ,h'u  compre.s.sihles  ' 
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Ja  iphèricilt  semble  Être  une  autre  pro- 
priété <le  la  matière,  l^rtant  «lu  fait  que  les 
être  animés  et  les  corps  célestes  sont  «le 
forme  sphérique,  o\\  est  tenté  fl'attriljuer  aux 
molécules  une  forme  semblable, 

ACTIONS  MOI.Kl'L'I.A I R K8. 

La  capaUirité  et  les  phétiomônes  qui  en 
(lépeii'lent  occuix.Mit,  par  iniiH)rtanre,  le  pre- 
mier ranjî «les  actions  m.  I^'s  tul>es  capillaires, 
c-à-(l.  «le  très  i^etit  «liamètre  intérieur,  iouis- 
siiii  «le  la  propriété,  lorsqu'«)n  les  plonjje 
dans  un  liquide  par  leur  extrémité  infé- 
rieur*.  (le  «lonntr  lieu  à  une  ascension  ou  à 
\uie  «il  pressiciU  <iu  li<jui«le  a\l-«lessus  ou  au- 
dessous  de  son  'liveiiu,  suivant  qu'ils  sont  «le 
uîiture  à  niouiliei  ou  à  ne  pas  mouiller  la 
substance  «le  ot-  tul)e. 

C'est  ;\  la  capillarité  qu'est  due  l'ascension 
de  l'eau  dans  un  morceau  de  sucre  qu'  l'on 
V  i>lonj{e  seulement  par  sa  partie  inférieure, 
et  celle  «le  l'huile  «lans  les  mèches  de  l;i;'')e. 

Tout  corps  soli<le  plonj^é  dans  v*  iu'ii»' 
est  p<iussé  «le  bas  en  haut  avec  une*.  -  >'■!).; 
au  jKtids  «lu  volume  «le  fluide  qu       î<  |  ^  ^  < 

Les  gaz  occu|)ent   «les   volumes   t  ' 
inverse  des  pressions  (pi'ils  supp<)rti 

lorsqu'on  s'élève  sur  les  montag!'» 
moyen  «l'un  ballon,  l'air  «levient   plus  léger 
en  même  temps  que  j^lus  rare. 

HYDRODYNAMIQUE. 

On  appelle  ainsi  la  partie  de  la  mécanique 
ou  de  la  physique  où  il  est  question  «lu  mou- 
vement at^Jimdcs.  Des  consi«lératious  thé- 
oriques ont  contluit  le  savant  Torricelli  à 
établir  ce  principe  :   "  Les  molécules  en  sor- 
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tant  d'un  orifice  en  mince  paroi,  ont  une  vi- 
tesse  proportionnelle  à  celleVqu'dles  auraient 
SI  elles  étaient  tombées  librement  dans  le 
vide  dans  les  mêmes  conditions!'"  * 

1)  où  11  suit  que,  pour  un  même  liquide, 

cines  carrées  de  ces  différences  de  niveau 

J^es  applications  du  principe  d'hydrodvna- 
mie  sont  très  nombreux.  La  presse  h^SS 
a"e  (je  Pascal  est  fondée  sur  le  pffi" 
d  égalité  fie  pression  des  liquides.      P""""*!^ 

ACOUSTIQUK. 

^J\^■'^'\^^^'^'*^  ^  ?«"*•  objet  de  déterminer 
les  lois  du  son  et  fes  phénomènes  s'y  mtl^ 
chant.  Tout  son  ou  bruit  à  pour  caifse  nre. 
miere  une  vibration  excitée  dans  la  matFère 
pondérable,  et  transmise  à  l'oreille  nar  «« 
"nheu  solide,  liquide  ou  aérifome      ^ 

On  distingue  Vhitemiié,   l'amplitude  des 

rvibrS'  vibratoires;  le  /..,T  nombre 

eur  Infn  ?.  •'/'^"'  ""  ^^"'P«  '^"""é  et  non  de 

leur  amplitude  :  on  ne  connaît  pas  bien   les 

circonstances  qui  influent  sur  le  timbre 

ive  son  ne  se  transmet  pas  dans  le  'vide 
Son  intensité  augmente  ou  diminue  en  même 
temps  que  la  densité  du  milieu  qui  le  tran"! 
net  Un  coup  de  pistolet  au  sommet  d'une 
haute  montagne  ne  fait  pas  plus  de  biuit 
qu  un  coup  de  fouet  dans  fa  plaine.  TousTes 
sons  propagent  avec  la  même  vite.s.se  qui  est 
ae  340  m.  par  seconde.  ^ 

rangée! "//''?  '^"'  vibrations  ,les  cordes  dé- 
rangées  de  leur  position  d'équilibre  est  en 
rai.son  inverse  .le  leur  longueur.  L'écho  n'a 
lieu  que  lorsque  la  réflexion  s'opère  à  une 
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distance  de  27  mètres.  Comme  un  son  ré- 
fléchi peut  se  réfléchir  de  nouveau,  il  y  a  des 
échos  doubles,  triples,  c'.-à.-d.  multiples. 
Celui  du  château  de  Simonella,  en  Italie,  se 
répète  40  fois. 

DE  I,' EQUILIBRE  ET  DU  MOUVEMENT  DES 
LIQUIDES  ET  DES  GAZ,  HYDROSTATIQUE. 

La  par'ie  de  la  mécanicjue  où  l'on  consi- 
dère les  conditions  d'équilibre  des  liquides 
s'appelle  V hydrostatique,  h'èffalité  dépres- 
sion en  est'  le  principe  ;  ce  qui  signifie  que 
les  liquides  transmettent  également  dans 
tous  les  sens  les  pressions  que  l'on  exerce 
en  l'un  quelconque  des  points  de  leur  sur- 
face. C'est  pourquoi  la  pression  de  haut  en 
bas  qu'exerce  un  liquide  sur  le  paroi  d'un 
vase  est  toujours  indépendante  de  la  forme 
de  ce  vase  et  toujours  égale  au  poids  d'une 
colonne  de  même  liquide  ayant  pour  base  le 
paroi  et  pour  hauteur  la  h.  du  niveau  supé- 
rieur.   

Pour  la  stabilité  et  l'équilibre  des  gaz  et 
des  liquides,  il  faut  que  Jes  couches  plus 
denses  soient  placées  au-dessous  des  c.  plus 
légères.  L'air  que  nous  respirons  et  au 
milieu  duquel  nous  vivons  se  manifeste  à 
nous  par  la  résistance  qu'il  oppose  à  nos 
mouvements,  par  la  couleur  bleu  pur  qu'il 
réfléchit  lorsqu'il  est  peu  et  non  voile,  par 
son  poids  même,  lorsqu'on  compare  le  poids 
d'un  ballon  suffisamment  grand  et  rempli  de 
gaz,  au  poids  du  même  ballon  vide. 

OPTIQUE. 
Cette  partie  delà  physique   traite  de  la 
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I>ans  un  milieu  hoiiîoffène  la  l,,»«,-â^ 
propage  toujours  en  lij/nfdro  te  T"^  ^ 
milieu  hétérocrène  éllï' .!  5  ^  '  ^^^"^  "» 
courbe.  lI;^frar^-J!;J:t  frf?^.%^"  "^«*^ 
la  lumière  éoreuve  In  ,f  ^  tlévmtion  que 
homogène  cfans  une  n^^T"'  '  '"«^  couche 
«ité  diVreni:"''  U  vi  e  "sfrieTif  ^  i"  ^'^"■ 
<fe  3I0200  kilom.  par  seconde         ^"""^'"  ''' 

migres  font   prS  ëter  i  un^î^iAn"'  ^"^  "^^  ^"- 

ŒrLr^iHF  î^s  -^ 

la  t>rojeciion  a1[e«    esTSril^  '""  '^^"^"^ 
"Uensités  des  soi"^cer1d??^ant"es"PP"^  ^^^'^ 

même  après  ou**  h,   oô,  rétine    persiste 

cessé.     l!a  durée  le  r?/'^  "^"^  ^'^  P^'^'^'^e  a 

;!e  l'éclat  dJ":^;;;ii^^,?^-^;;-iéiy„d 

1  organe.      C'est   «nr  ^^       .  ^'*r^"^ioihté  de 

fon,fee.,  les  Lnt  IJpé'rUll'lTyi'Z,^"' 
stone  pour  prouver  nî,^    7    j     ^       ,  "  ^^  lieat- 

"•exc^le  ,r"r™1    è  '■  ,'pJr.l  d'iff  "» 
conde.  pciriit  a  une  se- 

moins  denses  nue  il'    '    ",'''^''  ''^'"^''■'.  ««nt 
e.  ainsi  e«l:  ^^l^^Ss^^ ^^Z' 
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objets  placés  à  riiorizon  ;  d'autres  fois  les 
monticules  semblent  environnés  (l'eau.  Ces 
phénomènes  se  voient  en  Arabie  et  au 
Sahara. 


Illusion  (l'optique.— Iva  li^ne  droite  semble 
fléchir  par  le  voisinage  de  la  1.  courbe. 

Toutes  les  fois  qu'un  rayon  lumineux  tra- 
verse un  corps  transparent,  iX>urvu  que  la 
surface  par  laquelle  entre  le  rayon  ne  soit 
pas  parallèle  à  celle  par  laquelle  il  sort,  on 
obtient  la  décomposition  de  la  lumière.  Ce 
sont  les  couleurs  du  prisme  :  violii,  itidif^o, 
b!eu,  vert,  jataïc,  oraui^é,  roiij^c.  On  dcmne 
le  nom  de  spectre  solaire  à  cet  ensemble  de 
couleurs.  vSi  on  les  réunit  elles  forment  la 
lumière  blanche. 

Si  l'eau  est  blanche,  l'encre  noire,  les 
feuilles  des  plantes  vertes,  c'est  c;ue  l'eau  se 
.'Taisse  traverser  par  le  rayon  lumineux  intact, 
tandis  que  l'encre  garde  tout  et  cjue  les 
feuilles  ne  laissent  passer  que  le  vert.  On 
ne  .saurait  expliquer  ce  fait. 

PKSANTKl'R    SPl'CCl KIOUK. 

On  avî>elle  ainsi  le  rapport  du  poids  au 
volume  d'un  corps.  Cette  donnée  impor- 
tante s'obtient  par  plusieurs  procédés  dont 
les  résultats  doivent  constamment  être  cor- 
rigés de  l'influence  de  la  température. 

Si  l'on  remplissait  d'eau  un  tul)e  de  verre 
de  10.3^  mètres  de  hauteur,  avec  une  (le  ses 
extrémités  soigneusement  fermée,  et  si  l'on 
renversait  ce  tube  dans  un  vase  contenant  de 
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fois  plus  considérab  e  V«  if  "^'^^  ^^^  '3-6 
qui  fera  équilibre  à  li'^  •  ^'  ^"  Mercure 
que  sera  donc  z^6  fol^^^-^°"  atmosphéri! 
I^a  hauteur  de  la  colïï„"'°'"'^^^'  «°»t  o»,76. 

^ont  (lues  à  la  résistant  S  V'^^^'ences  elles 
fes  c.  s'accroît  en^rs^^f-i^^r- ,  I^a  chute 
la  distance  franchir^;^'5f  ^^  ^«  ^arré  de 
première  seconde  de  salutT""'^^^^  ^«"«  la 
5 °"rt  4».9  ;  dans  la  He?omie  Z.-"  "°"P«  P^^" 
la  cinquième,  44- i  ^'T  'f  ;7  ^  Pencfant 
93M.  ^^  '^  •   Pendant  la  dixième, 

THlCRMOaièTRlCS 

froid  ou  de  la  âl7e„r  aù'n^  ^%^^^^  ^« 
tation  ou  de  la  condens^L T?"  '^^  ^^  dila- 
de  l'esprit  de  vin  ,aW^  *^"  .?»^rcure  ou 
variétés  ont  la  faveur  d^r  '^^'^^^-  Trois 
^rade.  employé  exclu.iV  "***f^  •  ^^  centi- 
Fahrenhei?.  en  l'sal^^^f^f  "/ f  "  France  ;  le 

î\nf ,  en  Canada  ?t  au;  "|  "  ^7 '  5«  «ol- 
Rhéaumur.  dont  on  s^  serf  ^^^"'s.  et  le 
Au  riche,  en  E;spa^."e  et  cknl  T^  ^"^"^^'  ^^ 
del'Américnie  M^r  L  «  1  **  Plusieurs  pays 
«nir  et  le  cintiS^^,"^^^-  ^^"«  ^^  R^S! 
te-Pérature   de^a%lte%r„d^::^';\„\la 
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dans  le  premier  on  marque  80  degrés  à  l'en- 
droit où  s'arrête  le  mercure  lorsque  l'instru- 
ment est  plongé  dans  l'eau  bouillante,  tandis 
que,  dans  les  mêmes  conditions,  on  marque 
100  degrés  sur  le  Rhéaumur,  et  212  sur  le 
Fahrenheit.  Le  Fahrenheit  porte  32  degrés 
à  la  température  de  la  glace  fondante.  En 
un  mot,  de  la  température  de  la  glace  fon- 
dante à  celle  de  l'eau  bouillante,  le  Fahren- 
heit est  divisé  en  212  degrés— 32,  soit  en 
180  degrés,  le  Rhéaumur  en  80",  et  le  centi- 
grade en  100". 

D'ÉQUIVAI.ENTS  THERMOMÉTRIQUES. 

F.  en  c.  ou  en  R.  ;  —  32,  X  le  reste  par  i  ou  *. 
C.  ou  R.  en  F.  :    ^    32,  ^  ?  ou  5  du  nombre 

de  degrés  donnés  ; 
C.  en  R.   :  —  1  du  n.  de  degrés  donnés. 

R.  en  c.  :  -f  1     "  " 


<( 


Pour  savoir  combien  il  faut  de  glace  pour 
êduire  l'eau  d'une  température  donné  à  une 
lutre  température  donnée  il  faut  ajouter  la 
împérature  voulue  à  79,25"  c.  (142.65"  F.) 
t  diviser  la  somme  par  la  différence  entre  la 
empérature  donnée  de  l'eau  et  la  tempér». 
lure  voulue.  Le  quotient  sera  la  portion  de 
jflace  requise.  Exemple  :  Combien  <fe  glace 
|aut-il  pour  refroidir  1000  grammes  d'eau, 
le  100"  c.  à  25  c.  ? 

^9-25  +  25  '^-=  104.25.      100      25       75. 
•  75  -^    104.25=  0.7194,  de  1,000  ou  07 19.4  g. 
La  température  de  la  vapeur  libre  est  100" 
ou  212"  F.  et  porte  en  plus  une  chaleur 
Jatente  de  55"  c.     Si  la  vapeur  est  condensée 
fa  la  température  de  50 "  c,  pa.s   moins  de 
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600"  c.  de  chaleur  doivent  être  transférés  à 
l'eau.  En  d'autres  termes,  un  litre  d'eau 
converti  en  vapeur  demande  six  litres  d'eau 
à  o"  c,  pour  le  rendre  en  eau  à  la  tempéra- 
ture de  50"  c. 

La  force  élastique  de  la  vapeur  d'eau  croît 
rapidement  avec    la    température;    suivant 
M.  Regnault  elle  donne  les  résultats  suivants: 
loo"  c— I  tension  en  atmosphère. 

I33".9i— 3 

i8o",3i— 10      "         •'  " 

Une  machine  à  basse  pression  emploie  la 
V.  à  2  atm.  ;  une  de  moyenne  pression,  3 
*atm.  ;  celles  qui  sont  de  plus  de  3  atm.  sont 
dites  de  haute  pression. 

Salomon  de  Caus  en  1615,  Denis  Pépin  en 
1680  et  James  Watt  en  1789  ont  élevé  la  ma- 
chine à  V.  au  degré  de  perfection  que  nous 
lui  connaissons  aujourd'hui. 

TÉLÉGRAPHIE. 
Il  y  eut  d'abord  le  télégraphe  aérien,  iîi- 
venté  par  Amontons  (XVII"  s.)  et  perfec- 
tionné par  les  frères  Chappe,  en  1792  ;  il  re- 
posait sur  un  ensemble  de  signaux  qui  se 
transmettaient  d'un  poste  à  l'autre.  Eti 
1844,  Sam.  Morse  établit  la  première  ligne 
de  télégraphe  électrique  aux  Etats-Unis. 
Les  appareils  Morse  consistent  en  une  ai- 
guille aimantée  qui,  sous  un  mouvement  du 
doigt,  lance  un  courant  électrique  sur  le 
fil  communicateur,  tandis  qu'au  poste  récep- 
teur, une  autre  aiguille'  enregistre  la  se- 
cousse et  évalue  sa  signification. 

a  ■■-  ^B»     e  «B     /  aiM  i^    o  aMHi  BM^  ^.M. 


Sij^nes  téléj^raph.  Morse. 
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Aujourd'hui  la  télégr.  sans  fil  est  venue 
tout  régénérer  en  communications  électri- 
ques. 

L'atmosphère,  en  outre  de  ses  composants, 
contient  de  l'électricité  ;  et  un  choc  violent 
produit  en  un  lieu  peut  ébranler  les  ondes 
électriques  et  les  faire  circuler  librement 
avec  une  grande  vitesse. 

Un  poste,  élevé  comme  celui  d'où  part  le 
message,  contient  un  récepteur  qui,  grâce  à 
sa  sensibilité,  saisit  les*  secousses  qui  voy- 
agent dans  l'air.  C'est  la  théorie  de  la  télé- 
graphie sans  fil.  Depuis  1901  MM.  Marconi 
et  DeForest  ont  inventé  ou  perfectionné  des 
systèmes  qui  fonctionnent  à  merveille  sur 
mer  et  sur  les  continents. 

Lire  l'excellente  Physique  de  M.  Ganot. 


XXIII.  POSTE  ET  TRANSPORTS. 

De  même  qu'il  en  fut  pour  le  commerce, 
la  présence  des  premiers  hommes  sur  la 
terre  créa  dès  lors  le  voyav^e,  et  comme  corol- 
laire V écriture.  De  nos  jours  les  moyens  de 
conimunicatien  constituent  une  des  plus  ad- 

I  mirables  et  des  plus  parfaites  parties  de  l'or- 

I  ganisation  sociale. 

I.A  POSTE  KT  I,E.S  TIMBRES. 
La  poste,  idée  ingénieuse,  est  incontesta- 
blement née  en  Chine  ;  elle  fut  introduite  en 
France  au  XIII'  siècle  et  consistait  en  un 
système  de  relais  de  chevaux  établis  de  deux 
heues  en  deux  lieues  (8  kilom).  Longtemps 
Iles  vo3^ageurs  et  les  lettres  suivirent  ces 
Iroutes  à  travers  le  royaume. 
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L'idée  première  de  timbre-poete  est  née  en 
France,  vers  1653,  lorsqu'on  fit  à  Paris 
l'essai  de  la  Mite  poste.  Pour  affranchir  les 
lettres  on  collait  à  l'extérieur  de  petits  billets 
portant  les  mots  :  port  payé  et  achetés  au  pré- 
alable. Ils  disparurent,  furent  de  nouveau 
proposés  en  Suède  en  1823,  mais  sans  bon 
résultat.  L'Angleterre  adopta  le  t.-p.  en 
1839,  la  Belgique  en  1847,  1»  France  en  1848, 
le  Canada  en  1856,  les  Etats-Unis  vers  1858, 
et  bientôt  il  fut  d'un  emploi  général  dans 
l'aifranchissement  du  port  des  lettres. 

En  1875,  22  Etats  politiques  se  constitu- 
èrent en  union  postale  afin  de  favoriser  les 
communications  écrites. 

En  1869,  la  carte  postale  fut  adoptée  en 
Autriche.  L'Allemagne  fit  de  même  en  1873, 
et  en  1880,  l'Union  postale  consacrait  défini- 
tivement ce  mcde  de  correspondance.  La 
circulation  annuelle  des  cartes  postales  régu- 
lières et  illustrées  dans  le  monde  est  d'au 
moins  5  milliards. 

RBNSBIGNSMSNT  SUR  I.A   POSTE  CANAD. 

Le  port  des  lettres,  documents  légaux  ou 
commerciaux  écrits  en  tout  ou  en  partie,  à 
l'exception  de  ceux  spécialement  exemptés 
ut  toute  chose  du  genre  d'une  lettre  ou  d'une 
correspondance  écrite  est,  pour  le  Canada,  la 
Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis  et  leurs 
possessions,  2  centins  par  once  ;  pour  toutes 
les  possessions  britanniques  et  territoires  ex- 
ploités par  des  compagnies  anglaises  de  la 
G.-B.,  2  centins  par  Yz  once  ;  pour  tous  les 
autres  pays  de  l'Union  Postale,  5  centins  par 
%  once  ;   et,  enfin  pour  les  contrées  où  il 
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n*exMte  pas  de  service  postal  régulier  comme 
l'Abyssinie,  la  Cafrerie,  l'Arabie,  l'Annan 
et  quelques  Iles  de  la  Malaisie,  il  est  des 
tarifs  spéciaux.  Cependant  un  affranchis- 
sement de  5  centins  par  ^  once  en  garantit 
le  port.  En  ces  derniers  endroits  l'U.  P.  se 
charge  de  faire  distribuer  les  matières  pos- 
tales sans  pourtant  en  garantir  la  destination. 

Cartes  postales,    ic   pour  le   Canada,    les 
R.-U.  et  possessions. 

Journaux,  7c  pour  l'Etranger. 

Echantillons,  ic  pour  4  onces,  112  grms. 
ic      '♦    2      "  Etranger. 

Ne  doivent  pas  excéder  4  livres,  1800  grms. 

Tout  article  de  correspondance  peut  être 
enregistré  pour  aucun  endroit,  à  raison  de 
5  centins  additionnels. 

Ivcs  mandats  de  poste  garantissent  le  irans- 
port  des  valeurs  monétaires,  moyennant  les 
commissions  suivantes,  dans  presque  tous  les 
lieux  du  monde. 

Sur  les  bons  inférieurs  à  ' 

Au-dessus  de  %  5  et  jusqu's 

"  10 

30 

50 

75 

Aucun  mandat  ne  peut  être  pris  pour  plus 
de  $100,  mais  ou  peut  en  obtenir  autant  de 
ce  mentant  que  l'on  en  requiert. 

DÉPÊCHES. 

Plus  rapides  aue  la  poste,  la  télégraphie 
et  la  téléphonie  électriques,  inventées  au  mi- 


.    10. 

30. 
50. 

75. 
100. 


à  3  centins, 
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•15        " 
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liea  du  siècle  dernier,  ont  été  un  autre  auxi- 
liaire de  l'homme  dans  ses  communications. 
A  raison  de  25  centins  pour  10  mots, 
adresse  et  signature  non  comptés,  des  dé- 
pêches télégraphiques  peuTent  être  envorées 
tlans  une  multitude  de  localités  américaines. 
Kt  des  dépêches  transocéaniques,  câhU'S,  sont 
pour  les  lieux  suivants  (Tarif  de  New- York)  ; 

Alexandrie ^.56 

Antigiia 0.36 

Anvers 0.30 

Barbades 0.96 

Berlin 0.25 

Birmanie ?  27 

»>-adiz 0.40 

Callao i^jç 

Cape-Town 1^52 

Ceylan j  .25 

Java \\\   i\^j 

Hong-Kong 1.25   . 

Londres o  25 

.       Malte o!36 

Paris 0.25 

Victoria,  Au.str 1.^3 

NAVIGATION 

La  navigation  maritime,  qui  fleurit  partni 
les  peuples  des  lx>rds  de  la  Méditerranée  et 
et  de  l'Océan  Indien,  longtemps  avant  notre 
ère  et  jusqu'au  XIV  siècle,  prit  un  nouvel 
essor  à  riiivention  de  la  boussole— cadran 
dont  l'aiguille  aimantée  se  tourne  toujours 
vers  le  nord,  m  l'application  de  la  vapeur 
comme  force  motrice  sur  les  vaisseaux,  en 
faisant  di.sparaître  la  voile  et  en  permettant 
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(le  braver  l'inconstance  des  vents,  a  supprimé 
les  distances  et  favorisé  les  transports. 

De  New- York  au  Havre 6   jours 

Montréal  Uverpool . . .  7>i     " 

Rio-Janeiro       Cadiz  12       ** 

Vancouver        Yokohama  ..13       •  • 
Sydney  Tendres 22       •• 

ORANDKSr.ARKS  ET  GRANDS  PORTS  DK  MER. 

Le  nombre  des  voyageurs  comptés  en  une 
année  dans  les  gares  des  plus  ini{x>rtants 
chemins  de  fer  sont  pour  : 

Grand-Central  (New- York) 14,000,000 

South  Union  (Boston) 21,000,000 

North  Union  (Boston) 23, 108,000 

Broad  Street  (Ix)ndres)   27,000,000 

Park  Street,  souterrain  (Boston)..  .37,400,000 

Waterloo,  (Londres) 28,659,000 

Saint-Lazare  (Paris) 43,062,000 

lyîverpool  »Street  (Ivondres) 44,377,000 

Londres  détient  la  première  place  des  ports 
de  mer,  avec  16,529,000  tonneaux  ;  Hambourg 
ensuite,  avec  15,575,000;  N.-York,  15,204,000; 
Anvers,  13,750,000;  Cardifî,  13,120,000;  Li- 
verpool,  11,818,000;  Constantinople,  10,348, 
000;  Singapour,  9,960,000  ;  Marseiiles,  Gênes, 
Hong-Kong,  Rotterdam,  Newcastle,  Naples, 
Lisbonne,  Le  Havre,  Barcelone,  Melbourne, 
Huénos-Ayres  et  Boston  offrent  des  mouve- 
ments de  9  à  4,000,000  tonneaux  ;  Glasgow, 
vSouthampton,  Philadelphie,  Baltimore,  Nou- 
velle-Orléans, Bombay,  Calcutta,  San-Fran- 
cisco  et  Montréal,  «le  4  A  2,000,000  tx. 
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IMPORTATIONS. 

1904 

Allemagne ;^3i4.549.ooo 

Belgique  (princip.  art.) 104.758.000 

France 181.458.000 

Suisse 48.406.000 

Espagne  (p.  a.) 33-355.000 

Italie 74.325  000 

Autriche-Hongrie 85. 21 1 .000 

Egypte 21.096.000 

Etats-Unis 215.814.000 

Japon 37,588.000 

Indes-Britanniques 63.652.000 

Angleterre  et  autres  colon 481.320.000 

EXPORTATIONS. 

Allemagne 258.625.000 

Belgique  (princip.  art.) 82.211.000 

France , 179.020.000 

Suisse. . . 35.335.000 

Espagne  (p.  a.) 33.9ï3.obo 

Italie 64.608.000 

Autriche-Hongrie 86.220.600 

ggJV^f/  : 21.353.000 

mats-Unis 250.021 .000 

Japon 38.01  i.ooo 

Indes-Britanniques 105.007.000 

Angleterre  et  autres  colon 300.818.000 

Les  matières  commerciales  étrangères  qui 
se  transportent  dans  le  monde  en  une  seule 
année,  représentent  la  somme  quasi  fabu- 
leuse d'audelà  3  milliards  de  livres  sterling  ! 

(  Chiffres  officiels  du  Board  0/  Trade  Jour- 
nal de  Londres.  ) 
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Depuis  les  voyages  des  intrépides  naviga- 
teurs qui  allaient  découvrir  de  nouvelles  ter- 
res, combien  ont  parcouru  le  cercle  marin  ; 
et  depuis  que  les  routes  continentales  sont 
ouvertes,  combien  d'aventuriers  les  ont  brû- 
lées !  M.  Jules  Verne,  de  pittoresque  mémoi- 
re par  son  roman  "Z,^  tour  du  Monde  en  80 
Jours'*,  où  Philéas  Fog,  le  héros,  brûle  son 
vaisseau  pour  gagner  le  pari,  a  donné  le  si- 
gnal de  voyages  de  tous  genres  autour  du 
monde.  Le  maître  en  la  question  dit  qu'un 
monsieur  qui  aura  préparé  son  affaire  à  l'a- 
vance, peut  faire  le  pari  —  et  le  gagner  —  de 
faire  un  cercle  autour  de  la  terre,  de  Paris  à 
Paris  en  33  ou  34  jours,  à  condition  de  ne  ra- 
ter aucune  correspondance. 

"Il  y  a  une  dizaine  d'années,  miss  Bly 
américaine,  rédactrice  au  "Sun"  de  New- 
York,  a  accompli  le  tour  du  monde,  en  66 
jours. 

fin  33  j-.  <lit  le  prince  HilkofF,  on  peut 
doubler  la  terre.  Itinéraire  :  de  Petersbourg 
à  Vladivostock,  10  j.  ;  à  San-Francisco,  10  j.; 
à  New-York,  4>^  j.;  à  Brème,  7  j.;  à  Peters- 
^ttrg.  ^Hy  Total  :33  j. 


XXIV.  TECHNOLOGIE.  , 

Le  mot  Technologie,  dont  l'étymologie 
signifie  traité  des  arts  et  métiers,  dans  son 
acception  la  plus  étendue,  désigne  l'en- 
semble des  connaissances  dont  l'homme  se 
sert  pour  façonnei    la  matière  à  ses  besoins 
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naturels  el  pour  faciliter  son  avancement 
moral. 

"Travailler,  c'est  vaincre  ou  détruire 
pour  le  besoin  des  arts,  des  résistances  telles 
que  la  force  d'ahhérence  des  molécules  des 
corps  la  force  des  ressorts,  celle  de  la  pesan- 
teur,  rmertie  de  la  matière,  etc.— User  polir 
un  corps  par  le  frottement,  le  diviser  en 
parties,  élever  des  fardeaux,  traîner  une  voi- 
ture le  long  des  chemins,  bander  un  ressort 
lancer  des  pierres,  des  boulets,  etc.,  c'est 
travailler,  c'est  vaincre,  pendant  un  certain 
temp.s,  des  résistances  sans  ^esse  renouvelées 
dans  la  durée  de  ce  temps."   Poncelei. 

DIVER.SES  UNITES  DE  f  RAYAIT.  MÉCANIQUE. 

Le  kilogramme  étant  l'unité  de  poid»,  et  ic 
mètre  l'unité  linéaire,  il  est  naturel  de 
prendre  pour  unité  de  travail  mécanique 
celui  que  l'on  dépense  à  élever  le  p<nds  d'un 
kilogramme  à  un  mètre  de  hauteur  On  re- 
présente  ordinairement  les  nombres  rappor- 
tes  à  cette  unité  en  la  faisant  suivre  des 
initiales  k  X  m.  ou  k.  m.  mises  en  exposant 
de  sorte  que  le  t.  m.  qui  élève  5  kilog.  à  7  m' 
de  hauteur,  sera  représenté  par 

5  ^.  X  m.  ^  35  k.  X  /«. 
Il  ressort  de  ces  seules  notations  qu'il  re- 
vient au  même  d'élever  5  t.  à  7  m.  de  hau- 
teur que  35  k.  à  I  m.  ou  i  k.  à  35  m 

Montgolfier,  Hachette  et  Clément  oi..  pris 
1  unité  de  t.  égale  à  un  mètre  cube  d'eau 
{tonneau  metnqtie  de  100  k.)  élevé  à  un 
mètre  de  hauteur  et  ils  lui  ont  donné  le  nom 
de  dynamie.     Les  praticiens  préfèrent  l'uni- 
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té  comme  sous  le  nom  de  force  de  cheval, 
cheval  dynamique,  cheval  vapeur,  qui  équi- 
vaut à  75  k.  élevés  à  i  m,  en  une  se- 
conde. Elle  correspond  à  celle  que  Watt 
avait  nommée  unité  routinière,  et  qui  équi- 
vaut à  33000  livres  (avoir  du  poids)  élevées 
à  un  pied  anglais  en  une  minute.  Elle  a  été 
établie  d'après  des  expériences  faites  sur  des 
chevaux  lesqitels  ne  travaillent  pas  plus  de  S 
heures  par  jour,  tandis  que  le  travail  de  la 
machine  peut  être  continué  pendant  24  heu- 
res ;  on  voit  qu'une  machine  de  la  force  no- 
minale de  s  c.-v.,  par  exemple,  produit  réel- 
lement l'effet  de  30  chevaux  ordinaires. 

Balle,  ô  k.  0247  à  vitesse  de  390  m.  par  s. 
— travail  moteur  sur  le  project.  :  [92  k.  X  "i- 
— poudre  nécessitée  :  ok.  0123, 

FORCE  DES  HOMMES  ET  DES  ANIMAUX. 

Espèce.       Poids  de  chaque  unité.       Traction, 

2  Chevaux 725  kilog.  1 700  kilog, 

50  Hommto   68     "  3950      " 

2  Chameaux 725     "  1246      •' 

I  Eléphant 5440    "  3970      " 

La  consommation  moyenne  par  tête  et  par 
jour  des  substances  alimentaires  a  été  établie 
de  la  manière  suivante,  d'après  Lagrange  et 
d'autres  économistes  : 

Pop.  des  villes.     Rurale. 
Farines,  riz  et  autres  céréales  653  685 

Légutnes  secs 26  45 

"         frais  et  fruits 60  31 

Pommes  de  terre    réduits  à 

0.25  de  leur  poids 45  125 

Noix  diverses 10  8 

Viande,  charcuterie 1 20  42 
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Volailles,  gibiés,  etc i8 

Poissons 17 

CKufs '.'... V.'.'.'. '.'..[      8 

Beurre  et  fromage 40 

'^■^ 3 

Grammes ....     1000 


12 
9 
5 

36 

2 


1000 


XXV.   VOCABULAIRE. 

'%a  couiiaissance  des  mots 
conduit  à  la  connaissance  des 
choses."   Platon. 

L'ensemble  des  mots  d'une  longue  consti- 
tue le  Vocabulaire. 

L'étude  des  racines,  c'-à-d.  les  mots  primi- 
tifs ou  étrangers  qui  ont  servi  à  créer  diver- 
ses catégories  de  mots,  conduit  à  la  connais- 
sance  de  la  langue  étudiée.  Cette  étude  cons- 
titue l'étyraologie  (de  etumos,  vrai  ;  loeos, 
discours,  traité),  l'origine  des  mots.  QueÙ 
oues-uns  provienrteut  d'une  seule  racine, 
d'autres  de  deux  ou  de  trois.  Certains  ont  un 
prefix  (ab-us)  ou  un  suffix  ^quali-fier)  ou  les 
deux  à  la  fois  (re-manie-ment).  Enfin  deux 
ou  trois  mots  étrangers  les  uns  aux  autres  en 
ont  parfois  constitué  un  seul,  alors  appelé 
hybride,  (bureaucratie,  choléra-morbus). 

Aucun  mot  ni  aucun  terme  technique  dont 
la  signification  présente  des  difficuliés  n'a 
été  expliqué  au  cours  de  ce  livre  ;  l'article 
Vocabulaire  étant  destiné  à  renseigner  le 
lecteur  à  ce  sujet. 

La  majorité'  des  mots  de  la  langue  fran- 
çaise ont  une  origine  latine.    Ce  sont  les 
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mots  du  discours,  du  raisonnement  du  travail, 
des  substances  et  des  objets  usuels.  Presque 
tous  ceux  employés  en  science,  en  technolo- 
gie nous  viennent  du  grec.  Les  idiomes  du 
peuple  chez  lequel  est  née  la  langue  française 
lui  ont  laissé  plusieurs  noms  et  termes  de 
marines,  d'agriculture  et  des  interjections. 
Puis  les  langues  du  nord  et  du  midi  de  l'Eu- 
rope, avec  quelques  mots  arabes  et  hébreux, 
l'ont  dotée  de  qui:lques  centaines  d'unités. 

RACINES  GRECQUES. 


A,  privatif,  sans. 

Aér,  Aeros,  air. 

Aggelos,  messager. 

AgdgoSy  conducteur, 
qui  conduit. 

Agân,  combat. 

A^ros,  champ. 

Aima,  sang. 

Akron,  extrémité. 

Algos,  douleur. 

Allos,  autre. 

Aipha,nam  de  la  pre- 
mière lettre  de  l'al- 
phabet grec. 

A  ma  y  ensemble. 

Amphi,  autour,  de 
deux  côtés. 

Ana,  une  seconde 
fois,  à  l'écart,  à 
travers,  parmi. 

A  nef  nos,  vent. 

AnthoSy  fleur. 

Anthrôpos,  homme. 

AtUiy  contre,  opposé. 


Apo,  loin. 

ArchaioSy  ancien. 

Arche  y     gouverne- 
ment. 

ArchoSy  chef. 

AristoSy  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur. 

ArithmoSy  nombre. 

ArkloSy  ours. 

Aster,  astre,  étoile. 

Autos  y  soi-même. 

Ballôy  jeter. 

BaruSy  grave,  ^esant 

Bibliony  livre. 

BioSy  vie. 

BoukoloSy    bouvier, 
pasteur. 

BouSy  bœuf. 

ChariSy  grâce. 

Cheir,  cneiros,  main. 

Chôlê,  bile. 

Ckoros,  danse. 

Chronos,  temps. 

Chrusos,  or. 
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Daktulos,  doigt. 

Deka,  dix. 

Démos,  peuple. 

DcndroH,  arbre. 

Devina,  peau. 

Dia,  à  travers,  entre. 

Dis,  deux  fois. 

Dôdeka,  douze. 

Dokimasia,  épreuve. 

Doô,  donner. 

Dôiou,  don. 

Do. va,  opinion. 

J^ravia,  action. 

Dromos,  course. 

Drus,  chêne. 

Dutiamis,  force. 

Kdra,  base. 

Eidos,  fonne. 

Ekaton,  cent. 
Elektroii,  ambre, 

,  électricité. 
Elios,  soleil. 
Ellén,  grec. 
Emera,  jour. 
Etnisus,  demi. 
Eu,  dans. 
/iT»/,  sur.  pendant. 
Ej>ta,  sept. 
Ergon,  travail. 
Eteros,  autre. 
Ethnos,  peuple, 
ii'rt,  bien. 
Ex,  six. 

-fi'-r,  d-.rd,  hors  dehors 
Ganieô,  se  marier. 


Gaster,  ventre,  esto- 
mac. 
6V,  terre. 
Ci'uesis,  production, 

création. 
Geuos,  race,  espèce. 
Giuôskd,  connaître. 
(f'iôssa  ou  Glôtia^  lan- 
gue. 
Gônia,  angle. 
Gouos,  formation. 
Gravima,     lettre, 

]x>ids. 
Graphô,   écrire,   dé- 
crire. 
Ichthus,  poisson. 
Idios,   propre,  parti- 
culier. 
leros,  saint,  sacré. 
Ippos,  cheval. 
isos,  égal. 

Kabbcàah,  traditlMi. 
kakos,  mauvaii . 
Kallos,  beauté. 
Kalos,  beau. 
Kardia.  coeur. 
Kata,     en     bas,     ae 
haut  en   ba^,   avec 
force. 
Kaustos,  brûlé. 
Kcphalê,  tête. 
Koinos,  commun. 
Kosmos,  monde. 
k'rauion,  crâne. 
Kratos,  pouvoir. 
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Kuklos,  cercle. 

I.ampaSy  flambeau, 

Lej^o,  dire,  choisir. 

Lépsis,  prise. 

Léihê,  oubli. 

Lexifcon,    diction- 
naire. 

Lithos,  pierre. 

Logos,  discours,  trai- 
té, mot,  rapport. 

Machê,  combat. 

Mania,  manie,  pas- 
sion. 

Manteia,  divination. 

Martur,  témoin. 

Mêlas,  noir. 

Melos,  harmonie, 
chant. 

MesoSy  milieu. 

Meta,   au   delà,    au- 
dessus,     marque 
'"   aussi  changement. 

Metallon,  métal. 

Mêtêr,  Métros,  mère 

Meiron,   mesure, 
vers. 

Mikros,  petit. 

Mimas,  imitateur. 

Nnêmê,  mémoire. 

Monos,  seul. 

Muria,  dix  mille. 

Mtithos,  fable. 

Nautês,  navigateur. 

Nekros,  mort. 

Neos,  nouveau. 


Nésos,  île. 

Xeuron,  nerf. 

A'omos,  loi. 

Oiié,  chant. 

Odotis,  Odontos, 
dent. 

Oktô,  huit. 

Olos,  tout  entier. 

Omtga,  dernière  let- 
tre de  l'alphabet 
grec. 

Omos,  semblable. 

On,  Ontos,  être. 

Oiimna,  nom. 

Ophis,  serpent. 

Ops,  Opos,  œil. 

Optomai,  voir. 

Ora,  heure. 

Orama,  spectacle. 

Oraô,  voir. 

Omis,   Oniilhos, 
oiseau. 

Oros,  montagne. 

Orthos,  droit. 

Osteon,  os. 

Ouranos,  ciel. 

Oxiis,  acide,  aigu. 

Paidea,  éducation. 

Pais,Paidos,  enfant. 

Palaios,  ancien. 

Patin,  de  nouveau. 

Fara,  auprès,  contre, 
au  delà. 

Patér,  père. 
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Pathos,  maladie,  pas- 
sion, sentiment. 
Pente,  cinq. 
Péri,  autour,  près. 
Phagô,  mander. 

PhaiHÔ,  brilîer. 

Phartnakon,  remède. 

Phaô,  Phêmi,  dire. 

I^erô,  porter. 

Philos,  amis. 

Phlegô,  brûler. 

Phoni,  voix. 

Phôs,  Photos, \\im\^x^ 

Phrazo,  parler. 

J^usis,  nature. 

Phuton,  plante 

PlcLssô,    mouler,    fa- 
çonner. 

Pneiima,    air,    vent, 

esprit. 
Pneumon;  poumon. 
Poieo,  faire. 
Polis,  ville. 
Polus,  plusieurs. 
Potamos,  fleuve. 
Pous,  Pùdos,  pied. 
Presbtis,  vieillard. 
Pro,  avant. 
Protos,  premier. 
Psuché,  âme. 
Pteron,  aile. 
Pulê,  porte. 
Pur,  Puros,  feu. 
Rhabdos,  baguette. 
Pheo,  couler. 


Phis,  Phinos,  ne*. 

Setneion,  signe. 

Skopeo,  voir. 

Sophia,  sagesse. 

Sphaira,  sphère 

Statos,  qui  se  tient. 

^S/^-Z/o,  envoyer. 

Stéréos,  solide. 

Stichos,  vers. 

Strepho,  tourner. 

^««,  avec. 

Taphos,  tombeau. 

Techne,  art. 

/"«Vw,  tendre. 
,  Tele,  loin. 

7>/>'a,  quatre. 

Theos,  Dieu. 

T^^rr,  bête  féroce. 

Therapeia,  guérison. 

Thertnos,  chaud. 

Titheini,  placer. 

Tome,  coupure. 

/'  -*os,  ton. 

Topjs,  lieu.     . 

Trepo,  tourner. 

Ttipos,  modèle,    ca- 
ractère. 
Udor,  eau. 
Uùcr,  au  delà. 
^^,  sous. 
^.odiakos,    division, 

région. 
Zoe,  vie. 
^<3c;«,  animal. 
Zûtnc,  levain. 
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Ab.ad.q/  «t/.aiSiii. 

tt,  «btence,  de. 
Awere^  fiire. 
Afi'acere,  ètreatun^ 
^/J^tu,  égal. 
Adoleuiens,   Jeune 

liointne, 
AUer^  «nire. 
^«tfrtijw,  agréaUe. 
AmtHere,  perdis. 

-i^f^*^^'  chatap. 
BeiiMm,  li,  guerre, 
^««in,  haie,  perle. 
5»,  çrf/.  cum,  avec. 
Caeiere,  tuer. 
Caw^m,  chambre. 
Capf.re,  prendre 
CampuSy  champ. 
Ca^,  tête. 
Cedere^  marcher, 
r  V,  prompt. 

-:,  cire. 
Cwrc,  soin. 
Culpa,  faute. 
Cuneus,  coin. 

^^.»  ''*.  ^'jy.  absence. 
Duare,  dédier. 
Dotnus,  maison. 
DubiUire,  atum,  dou- 
ter. 
Ducere,  conduire, 
-fi",  ex,     i. 
Sm,  mUis,  étant. 
f^Mcere,  ium,  L  ite. 


«ACINKS  I^ATINBS. 

Mare,  agiter  l'air. 
^*5^^»r,  fuir. 
Forum,  place 

publique. 
^^,/(i/i*wi,  porter. 
^W!f J,  foi. 

/jlr^f,  attacher  à. 
Gradt,  prssmm, 

marcher. 
Gerere,  porter, 
Ire,  itutn,  aUer. 
Inam$^  vide. 
/«4w-,  entre. 
/fl«r,P.  /flrfiWK,  jeter, 

coucher. 
Jus,  ris,  droit 
Laedere,  laesum, 

briser. 
Latus,teris,  côté 
Légère,    lectum,  ra- 

masser,  choisir. 

Lapis,  ptdis,-^ent 
Lagui,  parler. 
Lthra,  balance 
Ludere,  jouer. 
Luere,  laver. 
i?/«pr;r,  <:«,  ma  chan- 

dise. 
Merus,  pur. 
Multns,  nombreux. 
Mensa,  table. 
Menere,  avertir. 
Médium,  milieu. 
Manere,  demeurer. 


•.^1 
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AVf,  non. 
Nectere^  nouer. 
Nihil,  rien. 
(^y  en  face  de,  oppo- 

Oàstare,  s'oppowr. 
Otium,  loisir. 
Otnnis,  tout. 
Tegere,  couvrir. 
Odium,  haine. 
t?M»»«,  œuf. 
Owj,  brebia. 


Rodere,  ronger,     i 
RtUus,  apfmravé.  i 
ftupius,  rompu. 
Rogare,  demander 
Scribfre,  écrire. 
Saiis^  aMez. 
Satire^  sauter. 
Sericum,  soie.. 
Sudor,  sueur. 
.Sfcirr,  se  tenir. 
Sedere,  s'asseoir, 
^/w,  forêt. 


^n«,  <f/iç,  nAiraille     &a/a,  échelle. 
Ptacei,  il  plait.  Straitm,  couche. 

Pugnare,  combattre. 
/bJen/ia,  pouvoir. 


Pallere,  valoir. 

Pusillus,  chétif. 

Pètèfe,  demander. 

Putere,  couper. 

/^//,  souffrir. 

Premere,  presser. 

PrOy  pour,  au  lieu  de. 

Ouinque,  cinq. 
motus,  combien, 
t^,  rw,  r^^w,  de 
nouveau,  en  arrière 

Rohur,  force. 


Sistere,  arrêter. 
UUimus,  dernier^ 
UberarCy  abonder. 
Vadere,  sller. 
VaUy  adieu. 
Valere,  valoir.  ' 
Ventre,  se  vendre^ 
Vicinus,  voisin, 
^ï/w,  vigne. 
Videre,  voir. 
Vertere,  versum, 

tourner. 
Vestis,  habits. 
Vêtus,  ancien. 


Patio,  raison. 

EXEMPI^ES  DE  MOTS  ÉTRANGERS. 
Amiral— a/,  le  ;  amir,  chef,  m.  arabe. 
Bazar— marché  en  Orient,  m.  arabe. 
Colback— colbak,  coiffure,  m.  turc. 
Guichet— w,*,  réduit,  cachette,  m.  scandin. 
Infanterie — infante,  enfant,  troupes  à  pied, 
m.  esp. 
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Pagode~*i^/,  Mt;cAoda,  maiaon.  in.  persan. 
Thalweg—Ma/,  vallée  ;  iwr^,  chemin,  m.  ail. 
Tohu-bohu— grand  déaorde,  m.  hébreu. 
Tomahawk— caaae-tête.  m.  des 
Ukaae— nom  des  édita  en  Russie. 
I  VolUïque— /iV^  voitaique,  d'après  Volta. 

Les  Racines  Latines  et  les  Racines  Grec- 
\quesy  ouvrages  de  P.  Uroussc,  sont  de  pré- 
«eux  auxiliaires  pour  les  études  étymolo- 
înques. 
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ERRATA. 


/b^^  10   Itg'ne  10  lire  quintillious. 
i4problèm'eArith.  130. 

î 

15  statistique  /ire  milliards. 

16  ligne  13     "  papiers-monnaies. 
33      •'      14     '•  1564. 
42      "     »  8     "  juxtaposition. 
69  .   "      19 
73      "      21 


"  est. 

••  Tamise. 


149 


20 


ii 


cet. 
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TABI^EAU  ANAI^YTIQUB. 


Pour  consulter  facilement  ce  livre,  qui  constitue 

l'asAlyse  de  plusieurs  milliers  de  faits,  il  faudra 

d'abord  juger  dans  lequel  des  vingt-cinq  articles  doit 

être  compris  le  fait  dicrché.    Par  exemtde  le  système 

mitrique  appartient  à  l'ARITHMBTIQUHSOCÎAI^E: 
les   •   —  ^  ■    •  ....  -  . 

GRi 


I^  rangement  catégorique  des  nratières  sous  leur 
chef  respectif  et  la  pagination  des  titres  et  des  prin- 
cipaux sous-titres,  dans  cette  table,  suflnéntvâ  guider 
promptement  le  lecteur  vers  les  faits  qui  l'intéres- 
sent. 


.  PAOES 

I.  ARITHMETIQUE 9 

Numération. 
Fractions  ord.      ^ 
.  '*        décimales. 

It.  ARITHMÉTIQUE  SOCIALE 13 

Percentage. 
Statistique. 
Monnaies. 
Système  métrique. 
Calcul  du  n.  de  jours  entre  deux 
dates. 

III.  ARMEMENTS  ET  ART  MIUTAIRE  27 

Armées,  Marines  (tableaux). 
Stratégie  milit. 

IV.  CHRONOI^OGIE 31 

Divisions  du  temps. 
Calendriers.  \ 

Heure  universelle. 


Jumm 
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V.  CHIMIE 38 

Corps  simples,  nomenclature. 
Valence  atomique. 
Composés  chimiques. 

VI.  COMMERCE 45 

Arithmétique  commerciale. 
■     Sociétés  commerciales. 
Papiers  commerciaux. 

VII.  COSMOGRAPHIE 51 

Le  système  solaire  (tableau).  - 
L/Cs  phénomènes  célestes. 

VIII.  ÉDUCATION 56 

Instruction  générale. 
Degrésd'enseignement,  Modes. 

IX.  ÉLECTRICITÉ : 60 

Constatation  de  l'élect. 
Bouteille  de  Leyde,  Batteries. 
Pile  voltaïque. 

X.  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE 64 

Dimensions  de  la  terre. 
Longitude  du  quantième. 
Ivcs  profondeurs  de  l'océan. 
Amérique  du  N.,  du  S. 
Europe,  Asie. 
Afrique,  Australasie. 
Les  hautes  montagnes. 
Les  grands  cours  d'eau. 
Table  dj(8  distances. 
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XI.  GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 83 

L'humanité. 
Les  religions. 
Les  langues.        ' , 
Les  états  politiques. 
Les  villes  populeuses. 

Xn.  GÉOLOGIE 100 

Accidents  géograp. 

T.  des  terrains  qui  composent  l'é- 
corse  du  globe. 

Modification  de  la  forme  des  con- 
tinents. 

Volcans  et  tremblements  de  terre. 

XIIL  GRAMMAIRE  FRANÇAISE....  107 
Difficultés  grammaticales  et  syntaxe 
de  notre  langue. 

XIV.  HISTOIRE I J4 

.•■"'  Les  périodes  de  l'h. 

XV.  HISTOIRE,  (Chronologie  de  1')...  118 

XVI.  HISTOIRE  NATURELLE......   132 

Botanic[ue. 
Zoologie. 
Minéralogie.  ^ 

XVIL  HYGIÈNE 140 

Les  milieux. 

Corps  appliqués  à  la  peau. 

Substances  ingérées. 

XVIII.    INVENTIONS  ET   BREVETS 

.       D'INVENTION 145 

Précis  des  lois  sur  les  B.  d'I. 


200  MEMEN-ro  BNCYCIvOPEDIQUE. 

XIX.  MÉDECINE  DES  ACCIDENTS  i. 

XX.  MÉTÉOROLOGIE ^ 

phénomènes. 

XXI.  PHYSIOLOGIE ^ 

La  vie  chez  les  animaux  et  les  plant 

XXIL   PHYSIQUE ' 

Phénomènes,  Instruments. 

XXÏII.  POSTE  ET  TRANSPORTS . . . .  : 

XXIV.  TECHNOLOGIE 

XXV.  VOCABULAIRE \ 

Etymologie.  .      *« 

*  Racines  grecques,  latmes  et  autr 


i<y. 
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